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L'Action navale des Etats-Unis 
Sota sommes bien natureJiement enclins 

1 mettre au premier rang des services que 
l'Amérique peut rendre à la cause com-

Kone l'activité de ses navires de charge, 
ous avons besoin de matériaux et de ma-

-iériel usiné; il est facile à l'Amérique d'en 
produire de grandes quantités, et c'est 
parce que la grande affaire nous paraît être 
Jde le transporter que nous accordons juste-
ment une si haute importance à sa coopéra-
tion maritime. Nous avons la notion, peut-
être un peu instinctive, que c'est en nous 
jspportant oe qui nous est le plus nécessaire 
flue nos nouveaux alliés travailleront le 
plus utilement à te victoire générale. 

Le point de vue américain — je ne parle fa£ du point de vue officiel que je ne con-
fiais pas plus que vous, mais du point de 
îvoe humain et individuel, — ne peut pas 
fetre celui-là. Quelqu'un ayant envie de 
«faire la guerre», c'est-à-dire de donner 
la mesure de sa vitalité et de son énergie gonr une cause qu'il juge digne du sacrï-

ce de sa vie, ne saurait être complètement 
«satisfait qu'on lui dise : « Vous êtes admi-
rablement constitué pour fabriquer des mu-
ïïitions et pour tourner des piquets de ren-
iés, et c'est en le faisant que vous servirez 
le mieux la cause pour laquelle vous you-
ïez vous dévouer. » Ne parlons pas ici de 
■discipline. Le peuple américain ne recon-
naît pas de pouvoir directeur extérieur à 
ïa nation. Et il y a dans ce fait l'origine 
possible de transformations nouvelles dans 
cette guerre, où chaque jour apporte une 
nouvelle nécessité de transformation. 

, Voici, par exemple, la question de la 
lotte contre les sous-marins allemands, qui 
lest le point de départ même de l'a décision 
rdès Etats-Unis. Les alliés anciens : Angle-
terre, France, Italie, ont fait en quelque 
sorte la part du feu et, cette part faite, ré-
clament surtout des navires neufs pour ré-
parer les vides produits par deux ans de 
torpillages. Pour l'Amérique, la recherche 
fte procédés directs doit paraître plus im-
portante. Or, quelques centaines, voire 
mielques milliers, — j'exagère à dessein, — 
ne patrouilleurs nouveau?;, répandus sur 
l'immensité des mers, ne modifieraient pas 
'd'une façon appréciable les conditions où 
tes sous-marins allemands exercent leur af-
freuse industrie. En effet, quoique l'on fas-
se pour l'y transporter, et dût l'admirable 
constance des alliés y employer toutes les 
flottilles et le travail de tous les chantiers 
&i monde, ce n'est pas en haute mer qu'est 
te problème. La plus élémentaire connais-
sance des mesures de surface et des cal-
cals de probabilité l'indique clairement. 
Quelle chance a un chasseur de trouver un 
sous-marin dans un carré de 100 milles de 
coté qu'il est chargé d'explorer? Nulle. 
Mettez-en cent au lieu d'un; chacun d'eux 
fa un espace de 10 milles carrés à couvrir; 
la chance reste insignifiante. Si étrange que 
t>ela paraisse, ia notion de la grandeur de 
la mer est peut-être celle à laquelle les 
états • majors européens se seront montrés 
les plus réfractaires dans cette guerre : 

ceux de l'Allemagne, en nourrissant la folle 
chimère de boucher' les océans avec une 
ou deux centaines de sous-marins; ceux des 
alliés, en organisant .sur une gigantesque 
échelle la recherche de l'aiguille dans la 
meule de foin. C'est dans sa racine qu'il 
faut attaquer le mal, c'est au repaire des 
sous-marins qu'il faudrait pouvoir les dé-
truire. J'ai dit les raisons qui en avaient 
empêché. Mais ces raisons sont relatives. 
Et voici des hommes nouveaux ! 

L'équilibre naval déjà rompu par le 
poids exorbitant de leurs flottes cuirassées 
au profit des alliés, se trouve encore plus 
définitivement renversé par l'entrée en li-
gne de la Motte des Etats-Unis. Les ména-
gements, économies de risques et réserves 
de forces en vue de circonstances ultérieu-
res qui, d'improbables qu'elles étaient de-
viennent à peu près impossibles, ne s'im-
posent plus avec la même rigueur. Et la 
tentation de se servir, pour un objectif mi-
litaire déterminé, d'une de ces grandes 
flottes, qui ont dévoré le talent, le labeur 
et la fortune de trois générations chez les 
grandes puissances, peut séduire l'esprit 
hardi de nos nouveaux alliés. 

Il a fallu deux siècles pour établir le 
principe que rien ne compte sur mer que 
le combat d'escadres, et nous ne savons 
pas combien de temps il faudra maintenant 
pour le modifier, car ce n'est pas la doc-
trine qui fait les actes, mais les actes qui 
font la doctrine. L'homme vaut seul pour la 
détruire par un exemple, lorsqu'elle de-
vient surannée, et reste cependant souve-
raine tant qu'un audacieux n'a pas osé 
marcher contre elle. 

Les savantes règles dans lesquelles ont 
été élevés les marins d'Europe, le pres-
tige et l'autorité des écoles dont ils sont 
issus, enferment leurs initiatives dans les 
limites d'une sagesse académique. La si-
tuation n'était pas différente lorsque Nel-
son, le révolutionnaire, apparut sur le théâ-
tre des mers. Il faut relire sa vie pour s'as-
surer que, suivant sa propre expression, 
« tout est à faire, quand il reste quelque 
chose à faire. » Il faut l'évoquer à l'heure 
tragique où, en dépit des pronostics de tou-
tes les académies navales et au désespoir 
des classiques, il poussait son armée dans 
l'enfer des défenses de Copenhague. Là, il 
devait cueillir la victoire la plus insensée 
et la plus décisive, sur son vaisseau crou-
lant au moment même où il fallait désespé-
rer et où son âme inflexible était pourtant 
près de succomber SOTS l'horreur de la des-
truction répandue sur son escadre par le 
fe inextinguible des batteries danoises... 

Voici des hommes nouveaux!... Qu'ils 
ambitionnent l'honneur de tenter des opé-
rations décisives, ou que la nécessité de 
les y devancer et l'assurance de disposer 
d'un nouveau renfort, presque aussi puis-
sant à lui seul que l'année navale alleman-
de, y incite, l'entrée en ligne de l'Améri-
que peut ouvrir l'ère des grands événe-
ments navals. 

Jean CLAUDIUS. 

Envoi d'une Mission française 
aux Etats-Unis 

Paris, 13 avril. — Le gouvernement fran-
5ais a déctiiè 1 envoi aux Etats-Unis d'une 
mission spéciaie composée de hautes per-
sonnalités politiques et militaires. 

la « Liberté • dit & c. sujet : « Le gou-
vernement a ivec raison estimé que, dans 
les circonstances nouvelles si grandioses, 
H importait que la France fût représentée 
aux Etats-Unis par une délégation compo-
sée des plus considérables personnalité* 
militaires et politiques. Le «noix du cher 
tle la mission, déjà arfèt-6 croyons-nous, 
est tel qu'il marquera de la manière laplus 
éclatante, par sa. haute signification mili-
taire, tout le prix 'qu'attache la République 
eu concours de sa grande sœur lointaine 
#t «pendant si près de notre cœur. » 

IMPORTANT CONSEIL NAVAL 
La Flotte américaine en action 

Washington, 13 avril. — Hier a eu lieu 
Sue très importante conférence entre M, 
Damais, secrétaire d'Etat de la marine, l'a-
miral Besson, le vice-amiral Browning et 
le contre-a ni irai anglais Grasset, qui avaient 
Eté spécialement convoqués. 

Des patrouilles américaines vont immé-
diatement commencer dans l'océan Atlanti-
que contre les sous-marins et las corsaires 
allemand? Ces patrouilles allégeront le ser-
vice des navires alliés qui jusqu'ici s'étaient 
chargés ds ce soin et qui pourront se eoiï-
Ra.crer a d'autres actions. C'est le premier 
Hcto de guerre des Etats-Unis depuis l'ou-
•erture des hostilités. 

LA FLOTTE DE COMMERCE 
New-York, 13 avril. — Le colonel Gœthal, 

îtiargé d'assurer la construction de mille na-
vires de commerce en bois d lare que dès 
l'automne 11 sera en mesure de mettre â, flot, 
par mois, un nombre de navire» représen-
tant î)00,(XK) tonnes. 

POUR LB RAVITAILLEMENT DES ALLIES 
Washington, 13 uvrli. -- Le ministre de 

l'agriculture M. D.-T Houston, vient de 
partir pour les Etats da l'Ouest afin de se 
mettre directement en rapport avec tes prin-
cipaux agriculteurs de ces régions, qui sont 
les grande? iroduetriees de blé 11 étudiera 
sur place avec eux les moyens d'augmenter 
le plus rapidement possible l'étendue , des 
terres emblavées. Le gouvernement entend 
faire tous ses efforts pour fournir aux al-
liés les plus grandes quantités de vivres au 
oins bas prix possible. 

LA LEGION ROOSÊVELT 
New-York, 13 avril. ~ Le colonel Roose-

velt, rentrant à New-York après une visite 
au président, au cours de laquelle l'envoi 
'en France d'une division américaine, sous 
le commandement du colonel, fut examiné 
ainsi que les plans généraux pour la coopé-
ration militaire des Etats-Unis, a déclaré 
iju'il est de cœur et d'âme avec le président 
dans la crise actuelle, et il fait appel au 
pays pour abolir las divisons de partis. 

Un amendement à la loi sur l'armée sera 
présenté au Congrès autorisant le recrute-
itnent des volontaires Cette mesure rendrait 
légal l'envoi en Europe de l'armée du colo-
nel Roosevelt, Déjà les demandes d'engage-
ments qui parviennent de tous les cotés des 
Etats-Unis dépassent de beaucoup le chiffre 
$xé de 22.009 hommes. 

LES CHEMINS DE FER 
AU SERVICE OU COUVER* EMENT 

New-York, 13 avril. — Sur la demande du 
Conseil de la défense nationale, les prJR-
r.ipatix chefs des Compagnies de chemins 
Ile fer des Etats-Unis se sont réunis hier 
soir et ont élu un comité de cinq membres 
pour diriger l'ensemble riu mouvement des 
«hernins de fer pendant la guerre. 

M. HUGHES APPUIE M. WILSON 
New-York, 13 avril. — L'ancien candidat à 

fa. présidence M Hughes a déclaré hier que 
Joute l'Amérique était aux côtés de M. Wil-
son, dont «la conduite s'est si noblement 
teîlfjrmée dans les derniers événements». Cet 
gommage rendu par un concurrent malheu-
reux, h >1. Wilson a produit la plus grande 
sensation et signifie que la nation tout en-
tière s'est délibérément ralliée à la guern 

Manifestations antiaïiemandes 
au Brésil' 

Rio-Janeiro, 13 avril. — De nouvelles ma-
nifestations patriotiques ont eu lieu hier 
dans la soirée. Le Club Germania a été hué 
et les légations du Chili et de i'Argentine 
ont étie acclamées. 

Une foule de manifestants, qui ne cessait 
de grossir, précédée de drapeaux alliés, a 
parcouru les rues, acclamant la France, 
l'Angleterre, les alliés et en criant: «A bas 
l'Allemagne ! » Devant les maisons alleman-
des, des buées sont poussées. 

Seo-Paulo, 13 avril. — La foule qui mani-
festait dans iés ruea a attaqué les bureaux 
du journal « Diara Allemaô • et a détruit les 
machines et le mobilier. 

Sao-Pauîo, 13 avril. — Une panique finan-
cière s'est produite dans les banques alle-
mandes, lesquelles ont payé en donnant des 
chèques. L'opinion réclame hautement la dé-
claration de guerre immédiate. 

Au Parana, la population jette des pierres 
contre les bureaux des journaux et des mai-
sons allemandes. 

LES NAVIRES BOCHES SABOTÉS 
Rio-Janeiro, 13 avril. - L'inspection offi-

cielle des vapeurs allemands Internés a per-
mis de constater le manque de pièces essen-
tielles aux machines, rendant impossible 
toute navigatiou. 

L'EXEQUATUR RETIRE 
Rio Janeiro. 13 avril. — Le ministre des af-

faires étrangères a signé un décret retirant 
l'eseouatur aux consuls allemands. 

ARMEMENT DES NAVIRES 
DE COMMERCS 

Rjp-de Janeiro, 13 avril. — Le gouverne-
rnsnt a autorisé les armateurs à placer des 
canons sur les navires marchands. Ils seront 
armés de pièces à tir rapide et recevront â 
bord des artilleurs do ia marine. 

A PARIS 
Paris, 13 avril. — M. Olynthc de ''Ma-

gaihncs, ministre du Brésil, a été reçu cetto 
après-midi par M. Hibou président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, a qui 
D'à transmis les rem'ercîments du gouverne-
ment du Brésil pour l'aide apportée par les 
contre-torpilleurs français « Escopette » et 
« Pertulsane.» au sauvetage de l'équipage du 
vapeur e Parana » torpillé. 

L'Argentine restera neutre 
Londres, 13 avril. - L'ambassadeur de la 

République Argentine près le gouvernement 
de Washington a fait connaître que son 
pays entendait conserver la neutralité En 
portant cette décision a la connaissance de 
M. Lansing, l'ambassadeur lui a remis une 
Note qui contient, outre la communication 
officielle de neutralité, la déclaration que la 
République Argentine comprend parfaite-
ment la décision des Etats-Unis et recon-
naît la valeur des raisons qui l'ont provo-
quée. 

Costa-Rïca appuie les Etats-Unis 
Washington. 13 avril. — La République de 

Costa-Rica a informé le département d'Etat 
qu'elle approuve la déclaration de l'état de 
guerre avec l'Allemagne faite par le prési-
dent Wilson, et est prête à l'appuyer si cela 
est nécessaire. 

Le Blocus 
Vapeur grec torpillé 

Athènes, 13 avrfl. — Le vapeur grec » Nes-
tos t a été torpillé. Il portait une cargaison 
de blé et le gouvernement allemand en 
avait été avisé. Le gouvernement grec a 
adressé à Berlin une protestation officielle. 

Patrouilleur anglais coulé 
I-ondres, 13 avril. — L'amirauté annonce 

la perte d'un vaisseau patrouilleur- qui a 
coule lundi dans la Manche, après avoir 
heurté une mine. Deux officiers et qua-

guerre. i ton-e hommes sont manquants. 

FEUIJiETON DE LA PBTITU GIRONDE 
du 14 avril 1917 
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te Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

j- Non, fîs-Je vivement. Vous ne pourriez 
jjftïo me gêner. Il faut avoir l'habitude de 
les sortes de choses. 

— Et si vous ne réussissez pas ? fit avec 
une voix tremblante d'anxiété le pauvre 
amoureux. 

— Si je ne réussis pas, tout sera perdu et 
|e n'aurai plus qu'à rne venger! 

André ne répondit pas. Il semblait 
(méanti. 

Je me hâtai d'ajouter : 
: — Mais je réussirai, u faut que je rétts-
Itisse. Si je ne réussissais pas. Dieu ne sc-
fcait pas juste I 

Il y eut entre nous deux un angoissant 
lilence. 

J'achevais de mettre la dernière touche à 
ia, figura que je venais de me faire, si diffé-
rente de celles qu'on m'avait vues jusqu'a-
lors, qu'André en était stupéfait et que lui-
même disait qu'il ne me reconnaîtrait pas 
truand la vibration d'un coup de sonnette 
rious cloua tous ies deux à notre place im-
(nobiles et pâles d'angoissa. 

Dans l'état de surexcitation où nous 
étions, le moindre incident était fait pour 
nous épouvanter. 

Nous nous' regardâmes un instant, puis 
André se décida à dire au petit domestique : 

— Va voir ce que c'est Si c'est un in-
connu, n'ouvre pas et dis qu'il n'y a per-
sonne. 

— Oui, monsiejr. 
— Et ferme bien la porte ! 
L'enfant alla dans l'antichambre, ferma 

la porte sur lui. Nous entendîmes quelques 
chuchotements. 

Puis la porte se rouvrit et Pierre reparut. 
Il tenait un papier à la main. 

— On vient d'apporter une lettre pour 
M. Le.sourd 

— Peur moi ! m'écriai-je. 
Et sans songer que ma fille 

naissait pas sous ce nom, je „ 
qu il y était question d'elle, et je sautai sur 
la missive dont je déchirai précipitam-
ment lenveloppo. 

Les premières lignes m'arrachèrent un 
cri do déception. 

— Ce n est pas d'elle 1 
— De qui ? demanua André 
— Le chef rie la Sûreté no fait demander 

pour une communication urgente 
— Vous allez y aller? 
— Il le faut bien. Mais si c'est pour quel-

que chose en dehors de ce qui nous inté-
resse, je ne m'en occuperai pas. Mais peut-
être est-ce pour me parler de Zim Je vais 
y courir. 

— Je -vous attends. Revenez vite 
— Soyez tranquille. 
J'étais habillé maintenant. J'envoyai Pier-

re me chercher une voiture,, et moins d'une 
demi-heure après i'étais de retour dans Fa-

ne me con-
m'imaginai 

JOURNAL REPUBLICAIN REQIQMAL, 

FRONT FR AN Oo-BRIT ANKTIQIJH 

ne nouvelle avance des Alliés 
Les Anglais repoussent l'ennemi du nord de la Scarpe au sud de Loos 

Plusieurs Villages reconquis. — Un Butin considérable 

centimes 

SAMEDI 14 AVRIL 1917 

Nous progressons au sud de l'Oise et vers la route de La Fère à Saint-Quentin 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Avril (il heures 30) 

Nous avoua attaqué la nuit dernière entre Saint-Quentin et Cambrai. 
A la suite d'un vif combat, les position s ennemies sur un large front du nord 

d'HARGIGOURT à METZ-EN-COUTURE sont tombées entrt nos mains. Nous oc-
cupons actuellement la FERME LE SART, le BOIS GAUCHE, le VILLAGE et le BOIS 
DE GOUZEAUCOURT. 

17 n coup rie main a été exécuté cette nuit au sud-ouesi de Loos. Des abris enne-
mis ont été attaqués à la grenade, cl les défenses ont élé tort endommagée,1,. 

Vefs PLOEGSTEER T, un raid allemand a échoué sous nas feux de mitrailleu-
ses avant d'avoir pu aborder nos tranchées. 

Du 13 Avril |<31 heures 10) 
La zone des opérations actives a été 

étendue aujourd'hui vers le n i d. A l'est 
et au nord de la crête de VTMY, l'ennemi 
a Jté refoulé sur tout le front du nord des 
ia SCARPE au sud de LOOS. BAILLEUL, 
VILLEREAL, VIMY, PETIT-VIMY, GI-
VENCHY-EN-GOHELLE et AN GRES sont 
tombés en nos mains. 

Nos troupes ont pris pied dans les tran-
chées allemandes au nord-ouest de LENS. 
Nous avons capturé dans ce secteur un 
certain nombre de prisonniers et des 
canons. 

Au sud de la route ARRAS-CAMBRAI, 
nous nous sommes emparés de la tour de 
WENCOURT, sur l'éperon à l'est du vil-
lage, et nous avons progressé de part et 
d'autre de la ligne Hindenburg, jusqu'à 
environ 11 kilomètres au sud-est d'Arras. 
Une avance a été également effectuée sur 
la hauteur à l'est du VERGUIER et dans 
le bois d'HAVRINCOURT. 

L'aviation a exécuté hier beaucoup de 
bon travail, en dépit du temps défavorable. 
La seule formation ennemie rencontrée 
dans la journée a eu quatre appareils abat-
tus par, une de nos patrouilles. Un autre 
avion' allemand a été détruit. Trois de nos 
appareils ne sont pas rentrés. 

Le nombre des prisonniers faits 
par nous depuis le début des opéra-

tions, le 9 avril, dépasse actuellement TREIZE MILLE, dont DEUX CENT 
QUATRE-VINGT-CINQ officiers. Nous avons, de plus, capturé CENT SOI-
XANTE-SIX canons, dont HUIT obusiers de 200, VINGT-HUIT do 150, 
CENT TRENTE canons et obusiers de campagne, QUATRE-VINGT-QUA-
TRE mortiers de tranchée, DEUX CENT CINQUANTE mitrailleuses. De 
nombreux canons, mortiers de tranchée et mitrailleuses, dont il est impos-
sible d'établir le compte ont été, en outre, détruits et enfouis par nos 
obus. Un grand nombre de pièce3 capturées sont actuellement utilisées 
avec efficacité contre l'ennemi. 

Nota. — La Ligne Hindenburg s'étend an sad-oaôst de CAMBRAI, d'un point de l'an-
ciftn système de première ligna allemande situé au sud-est d'ARRAS en direction géné-
rale du sud-est jusqu'à SAINT-QUENTIN. 

i— 

« La Ligne d'Hindenburg, 
c'est celle du Rhin», 

déclare M. Lloyd George 
Londres, 13 avril. — M. Lloyd George eiait 

aujourd'hui l'hote du Luncheon Club améri-
cain, au Savoy-Hôtel, à Londres. I! a pro-
noncé à cette occasion une allocuuoa, au 
cours de laquelle il a déclaré que !e fait par 
les Etats-Unis d'avoir finalement pris leur dé-
cision montre au monde, entier qu'il est au-
jourd'hui évident que la guerre actu«lle est 
la lutte générale pour lu Libirté bun»a;fce. 

• La plu* surprenante de toutes les inven-
tions prussiennes a été, dit-il, la ligne d'Hin-
denburg. Cette ligne a été tracée sur ie ter-
ritoire d'un peuple étranger en même temps 
qu'on avertissait sws habitants qu'ils ne 
pourraient la franchir au'au prix de leur 
vie. L'Europe avait décidé que cette ligne 
devait être repoussée jusqu'aux frontières 
de l'Allemagne. Maintenant la ligne d'Hin-
denburg a été tracée au delà des rivages de 
l'Amérique, et on a dit aux Américains qu'ils 
ne devaient pas la franchir. L'Amérique a 
répliqué que la place de cette ligne n'est pas 
l'Atlantique, mais' le Rhin. » 

A ce monjem, des applaudissements en-
thousiastes ont interrompu son discours. M. 
Lloyd George a repris alors : «Nous travail-
lerons avec; vous à établir cette ligne. 

* Hindenburg avait calculé que lorsque les 
Etats-Unis et leur année seraient prêts, il 
n'y aurait plus de navires en nombre suffi-
sant pour transporter leurs forces : C'était 
le devoir de la Grande-Bretagne et de l'Amé-
rique de montrer que ce calcul était aussi 
faux que les prétentions d'Hindenburg au 
sujet de sa fameuse ligne, qui, à l'heure où 
je parle, a déjà été brisée. » Pour lui, l'as-
surance absolue de la victoire se résumait 
en ce seul^aot • «Navires!» Déjà, les con-
seillers militaires de l'empire doivent avoir 
commencé à comprendre qu'ils ont commis 
une de ces erreurs tragiques qui mènent leur 
pays au désastre et a la ruine. 

» Les Etats-Unis nous ont aidés à gagner ia 
bataille d'Arras en nous approvisionnant 
de munitions. Mais l'aida plus importante 
encore sera celle qu'ils nous prêteront pour 
assurer les bénéfices de !a paix. C'eût été 
pour le monde une véritable tragédie, si 
l'Amérique n'avait pas pris sa place à la 

: Conférence de la paix. La paix, je la vois 
qui s'avance, la paix véritable et telle que 
le monde ne l'a jamais connue encore. Des 
événements étranges se succèdent avec ra-
pidité. Nous nous trouvons'aujourd'hui au 
milieu de la plus dévastatrice des guerres 
et au jour de demain, peut-être demain pro-
che, la guerre pourra être rayée pour tou-
jours de la liste des crimes qui déshonorent 
l'humanité. > 

Le discours au premier ministre, fréquem-
ment interrompu par des applaudissements 
enthousiastes, s'est, terminé dans une ova-
tion. 

Mouvements symptomatiques 
EN ALLEMAGNE 

Amsterdam, 13 avril. — Des informations 
sur les désordres qui ont eu lieu en Alle-
magne continuent d'arriver de diverses 
sources. Les autorités craignent que ces dé-
sordres, isolés jusqu'à présent, ne prennent 
un caractère plus général. 

Une personne très digne de fol, arrivant 
de Hambourg, rapporte que dans cette ville, 
tout spécialement, on considère un soulève-
ment populaire comme possible. Les autori-
tés de la viile ont pris des mesures extraor-
dinaires en vue de cette éventualité. La mau-
vaise alimentation a provoqué une sérieuse 
épidémie de petite vérole. 

Lors des récents troubles, ies soldats alle-
mands, dans les casernes, reçurent l'ordre 
de mettre baïonnette au oanon, de charger 
la foule, mais Us refusèrent d'obéir, et ce 
fut la police urbaine qui réprima l'émeute. 

Genève, 13 avril. — Des émeutes sembla-
bles ?e sont produites à Crefeld, Duisbourg 
et 1 Bielofeld; partout, les promoteurs des 
manifestations ont été des ouvriers en OKI-
nitions. 

Amsterdam, 13 avril. -- On négociant r»S-
landals revenu do Berlin a tait part do ses 
Impressions dans les termes suivants : 

« L'Allemagne est malade a mourir. Toct 
Kidique la gravité do sa situation. Mon 
opinion est que la paix viendra dans trois 
ou quatre mois, sous ta pression des social-
démocrates. J'ai causé avec un député so-
cialiste, homme capable, esprit clair, qui 
m'a dit ; 

« Cela no peut pas continuer. 11 faut faire 
» la paix. » 

* • L'influence de Sciieldemann est grande. 
On n'est pas très satisfait du chancelier, 

! qui est considéré comme mandant de pro-
' tondeur d'esprit. La réviJution russe n'a 

t'ait qu'augmenter le désir de paix. Les opi-
nions sur le Uronprinz sont très différentes. 
Certains dsem même qu'il est disposé ft 
cesser la guerre, tandis que le kaiser vou-
drait ta continuer encore. Au point de vue 
alimentaire, la situation est déplorable. Des 
milliers de gens souffrent de maladies de 
reins par suite de l'abus forcé de la con-
sommation des navets. « 

Un Nouveau Rescrit du Kaiser 
Zurich, 13 avril. — L'empereur Guillaume 

lancerait .incessamment un nouveau rescrit 
par lequel 11 se prononcerait d'une façon 
formelle sur lb système électoral appelé ;t remplacer ls suffrage à deux degrés, actuel-

' lement en vigueur en Prusse. 
Le kaiser ne serait pas, en principe, hos-

tile à l'institution du suffrage universel dans 
le royaume de Prusse. Cependant, il semble-
rait décidé à résister aux revendications des 
radicaux, qui prétendent remanier la Cons-
titution sur la base du régime parlemen-
taire. 

Les modifications qui seront apportées ;\ 
la composition de la Chambre des seigneurs 
porteront sur la nomination, comme mem-
bres de la Chambre haute, de certaines per-
sonnalités du grand commerce, de la gran-
de industrie, des sciences et des arts, ainsi 
que des conseillers municipaux. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 13 Avril {14 heures) 
Entre ta SOMME et i'UîSE, nos troupes ont attaqué ce matin les positions alle-

mandes au sud de Saint-Quentin. 
Malgré une résistance acharnée de l'ennemi, elïes ont enlevé plusieurs ligues de 

tranchées entre la SOMME et ia ROUTE DE LA FERE A SAINT-QUENTIN. Nous 
avons ramené des prisonniers et de nombreuses mitrailleuses. 

Au sud de l'OISE, nos éléments avancés ont progressé à l'est de COUCY-LA-
VÎLLE et capturé des prisonniers et du matériel-

Lutte-d'artillerie dans la région de l'AISNE et en CHAMPAGNE, 
Dans la région de VERDUN, deux eoùps ds main de l'ennemi ont échoué sous 

nos feux. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Du 13 Avril <&3 heures) 
An SUD DE SAINT-QUENTIN, le combat continue en avant des positions con-

quises ce matin par nos troupes. L'ennemi résiste énergiquement. 
Notre artillerie a violemment bombardé les organisations allemandes entre la 

SOMME et l'OISE. 
Au SUD DS L'OISE et au NORD DE L'ADJETTE, nous avons effectué avec 

succès des opérations de détail, au cours desquelles une soixantaine de prisonniers 
ont été ramenés. 

Lutte d'artillerie dans la région de VAISNE et en CHAMPAGNE* 

EN TURQUIE 
ENVER-PACHA A PERDU SON PRESTIGE 

Rome, 13 avril. -• Enver-Pacha a perdu 
tout son prestige en Turquie Cest a lui 
qu'on attribue les désastres militaires en 
Asie. On l'accuse d'imprévoyance et même 
de trahison pour avoir envoyé les meilleu-
res troupes turques en Europe, tandis que 
tes armées d'Asie manquaient de tout. 

Enver-Pacha n'est plus à Gonstantinople. 
Il est parti pour l'Allemagne, d'où il n'est 
plus revenu. 

EN BULGARFb 
- Paris, 13 avril. — Nous parlions Mer d» 
la.séance tumultueuse' de la Chambre bût, 
pare, ou les députés socialistes ont réclamt* 
.S.»*?*' w"? dépêche annonçait un peu plut 
ard que d importantes manifestations po-
pulaires s'étaient déroulées1 à Sofla au 
cours desquelles le roi Ferdinand avait ét< 
conspue. D'autres faits viennent confirmé 
qu'une vive agitation règne dans lt* 
royaume. 

Le président dm voiiseti,' M. Radcsiavoa, 
paraît avoir procédé.à un véritable e&tto 
d'Etat contre La Chambre en la dépossédaul 
de la directioo du ravitaillement, qui était 
jusqu'ici confiée à une commission pas!» 
mentaire, pour en charger un dictateur aux 
vivres militaires # en déclarant la - session 
dose, afin d'évtïer une discussion. 

Il est bon de rappeler crue la paru dé-
mocrate, dit russophilc, qui n'a que 'vlngT-
huit députés et qui" avait, depuis longiemS*. 
l'iésarmé a relevé ia tète depuis la «5volÙ» 
lion de Pétrograd. Le « Preporetz », jouma! 
de cette opposition démocrate, dout'ie lea-
der est i'ex-russopMîe Malmoff, multiplia 
ses invites à la Russie. « Cè pays, écrivait-;, 
récemment, possède, toutes les condition? 

. pour arriver au bien-êtr;- de son peuple- ii 
, peut avoir des mers ouvertes même sans ia 
; guerre. » 

Maftftoa » prononce en momieur .je u 
révolution russe uln grand discours au Su-
branlé, que la presse fut admise à rem 
mériter, mais non â reproduire. 

D'autre paît, le peuple buigare o:n lt oiûa 
pau%Te des belligérants; les difficultés éccr 
nomiques ont atteint dans ht pays une wm* 
té Incontestable. La gêne et les intrigue* 
politiques concourent donç a fomenter l'a-
gitation. IJ est très peu probable, quoi qu'on 
l'ait annonça, que des troupes allemande! 
soient cantoru»<es a Son»; il ne parait y 
avoir dans toute ta Bukfarte que réquiva-
îent de deux division* allemandes repartie 
par petites fractions ù proximité des fronts. 
Les troupes bulgares elfcss-mêrnes sont pres-
que toutes sur le front i/e Roumanie ou su'i 
celui de Macédoine; il ne resterait iruèvo 
dans l'unér-eur du paya qu'une quarantaine 
dû bataillons en tout. A/insi, s'il y avait un» 
révolution, la force arinée appelée à la ré-
primer sera'i très faible. 

Toutefois, dans l'appréciation do uea nou-
velles, la prudence s'impose, le mouvement 
est peut-être fabriqua de toutes pièces pat 
ie roi, dont on connaît la fourberie. Ou voit 
très bien l'intérêt crue Ferdinand peut avoii 
à faire croire qu'il existe en Bulgarie nu 
mouvement favorable aux alliés. Le roi de 
bulgarif se rend compte que la révolution 
russe donne aux Turcs des tentations d« 

i pais séparée, et il ne veut à aucun prix 
] être devancé par qui que ce soit dans un« 
j pareille manoeuvre ; mais tant qu'il régnera 
! en Bulgarie, l'Allemagne y dominera. 

EN HONGRIE 
VIOLENTS INCIDENTS A LA CHAMBRE 

Zurich, 13 avril. — Un télégramme de Bu-
dapest dit que la séance de la Chambre non 
groise s'est terminée dans une véritabl* 
émeute. Les députés de l'opposition, se sai-
sissant de livres et d'encriers, jetèrent ces 
projectiles vers tes sièges occupés par le? 
ministres. De véritables batailles eurem 
lieu dans l'enceinte de la Chambre,, entre 
partisans du gouvernement et députés d« 
l'opposition. C est au milieu d'un énorme va-
carme que le président suspendit la séance. 

A la suite de oette tumultueuse séance, le 
roi Charles a décrété l'ajournement. 

Après urw brfïve interruption qui a "suivi 
la suspension de ia séance, un décret royal 
a cet effet a été lu par le comte Tisza, pré-
sident du conseil. 

Gommaniqoé belge ! Gomrnaniqaé russe 
Le Havre, 13 avril. 

Violent bombardement nocturne des li-
gnes belges au sud de la MAISON DU 
PASSEUR. L'artillerie belge a énergique-
ment rivosté. 

Au cours de la fournée, actions réci-
proques des artilleries. 

Armée d'Orient 
Salonique, <3 avril. 

Après un bombardement par obus toxi-
ques, une attaque ennemie déclanchée la 
H avril dans la région de BUDIMN1CA. a 
été repoussée par les Serbes. ( 

Dans ta journée du 12,. actions d'artille-
rie parfois violentes sur divers points du 
front. 

L'aviation britannique a bombardé effi-
cacement la gare de PORNA. 

Gomrnaniqaé italien 
Rome, 13 avril. 

Sur le front du TRENT1N, dans la four-
née du 12, activiti d'artillerie, de la vallée 
de l'ADIGE à la vallée de S AN-PELLE-
GRINO (Avisio). Nos batteries de moyen 
calibre ont exécuté avec succès un tir en 
rafale contre la station de CALLIANO, au 
moment où la circulation des trains enne-
mis était la plus intense. 

Sur le massif du COLBR1CONE (haut 
Cismon), nom avons détruit, pendant la 
dernière nuit, au moyen d'une contre-mi-
ne, une galerie que l'ennemi était occupé 
à percer sous nos positions avancées. Nos 
soldats se sont établis et fortifiés sur les 
rebords de Pexcavition produite par l'ex-
plosion et s'y sont renforcés. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
duels d'artillerie, dans la zone de PL.4VM, 
à test de VËRTOIBIZZA et dans le sec-
teur septentrional du CARSO. 

De petites attaques ennemies, dans le 
voisinage .de DOLLA fTolmino) et contre 
la position que nous avons, occupée dans 
la journée du 7 au nord de DOSCOMALO 
(Carso), ont été repoussées! 

Ce malin, à l'anb\>, des avions ennemis 
ont lancé de% bombes sur te poste hydrau-
lique de CODIGORO, sans causer 'aucun 
dommage. 

telier, dans quel état d'agitation, Je ne sau-
rais le dire. 

Ce que je venais d'apprendre était, en ef-
fet, d'une telle importance pour moi, pour 
nous, que j'avais peine à m'en remettre <t 
à coordonner mes idées. 

l'étais si ému que .je ne pouvais pas par-
ler. 

Je me laissai tomber sur un siège, et, me 
voyant ainsi, André fut pris d'une véritable 
épouvante. 

Il me demanda : 
— Qu'y a-t-il? qu'avez-vous 7 
Je me dressai pour répondre : 
— Ah ! je savais bien que c'était pour cet-

If nuit ! 
— Quoi? 
— Ce que méditait ce misérable. 
— Contre Ninette? 
•— Mais oui. Savez-vous ce que vient de 

nrapprendre le chef de la Sûreté, toujours 
animé contre Zim de la même haine, et qui 
fait surveiller tous ses faits et gestes? Le 
misérable prépare dans une maison* dont 
on m'a donné l'adresse, située sur la lisière 
du Bois do Boulogne, une fête de nuit à la-
quelle assistera l'empereur, et au cours de 
laquelle doit lui être amenée une jeune fille 
dont il est fou, paraît-il. Et cette jeune fille, 
dis-je à André, vous savez qui elle est? 

— Je m'en doute. 
— Moi, j'en suis sûr. C'est ma fille, c'est 

notre Ninette. Jusqu'ici, m'a dit le chef de 
la Sûreté, qui ne sait pas, lui, de qui il s'a-
git jusqu'ici, cette jeune fille a résisté à tou-
te; les sollicitations, à toutes les promesses, 
à toutes les menaces, mais Zim a affirmé 
que cette fois il répondait de sa soumission. 

André s'était levé, Dâle comme -la mort' 

Pètrograà, 13 avrïi. 
FRONT OCCIDENTAL : En Galicie, 

dans la région de OZERKY, direction de 
Sohal. après une préparation d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué nos, positions et les a 
occupées; notre contre-attaque lus en a 
chassées, et la situation a élé établie. 

Dans la région de BOGORODTCHANV, 
les Autrichiens ont déclanché une atta-
que par les gaz; ceux-ci ont atteint la 
rivière Bystrilza, mais ite se sont disper-
sés sans nous causer de dommages. Im-
médiatement après, les Autrichiens enga-
gèrent la lutte d'artillerie, au. cours de 
laquelle nous avons remarqué un grand 
désordre dans les premières tranchées de 
l'ennemi; une partie des Autrichiens se 
retirait à l'arriére pendant que l'autre 
tentait de s'approcher de nos tranchées 
avec des drapeaux blancs : canonnés par 
leur propre artillerie, les ennemis qui 
s'approchaient durent regagner leurs po-
sitions. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE ; Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

AVIATION. — Dans la région de B0-
GORIELTOY, sur le chemin de fer 
Alcxandrowska, un de nos pilotes, le ca-
pitaine Ewsoukoff, a abattu ' un avion 
allemand dont les occupants ont été faits 
prisonniers. 

Nos aviateurs ont entrepris une atta-
que sur COROKHOS fà l'est de Sohal) et 
sur la ligne à voie étroite, quelques dizai-
nes de bombes ont été jetées. 

Une escadrille allemande de seize appa-
reils a attaqué sans résultat nos derrières 
dans la région au nord de MONASTE-
J1SKO. 

Gomrnaniqaé serbe 
Salonique, 12 avril (relardée). 

Hier, avant l'aube, Vennemi à Cest de 
BOUDIMIRCI avait tenté une attaque 
d'infanterie sur nos positions après un 
bombardement avec projectiles et gaz as-
phyxiants. Par notre feu intense, l'ennemi 
fut repoussé en grand désordre, ayant 
subi des pertes sensibles-

avers la Presse 
LE8 EMEUTES DE SOFIA 

■paris, 13 avril. — Une information qui 
semble sérieuse, nous annonçait hier que 
de graves émeutes avaient éclaté à Sofia; 
à ce sujet, le Petit Parisien écrit 

Le peuple bulgare, »iu3 est le plus pauvre ' 
de tous les peuple» béllisér'i'its, n'a pas nty ■ 
sez de ressoudes pour soutenir indéflnimeiu 
Te poids de cette campagne; il plie sous fis 
renchérissement de toutes choses, une paire 
de chaussures valant 100 fr. et un vêtement 
de 200 à 300 fr., il se demande comment il j 
mangera demain si tous les cultivateurs | 
continuent a servir sur le front serbe, ou le j 
front macédonien, ou ie front moldave. La i 
révoluii> n russe a fait une énorme impree-
sion sur lui, en lui montrant la possibilité 
d'un affranchissement rapide. La nouvelle 
orientation diplomatique qu'a adoptée le 
gouvernt-iment provisoire de Pétrograd l'a 
libéré ds certaines inquiétudes jadis savam-
ment exploitées par les empires du Centre. 
La "surprise de 1915 pourrait sa retourner 
cette fois contre nos adversaires. 

Pour M. Gabriel M&rsec, de l'Evéne-
ment : 

C'est la Couronne qui porte toute la res-
ponsabilité de l'intervention bulgare dans la 
guerre. En dépit de son hostilité et de ses 
rancunes à l'égard des Serbes, la grande 
majorité de la nation aurait tout aussi vo-
lontiers combattu'dans le, camp des puis-
sances alliées que dans le camp ennemi. Le 
grand bouleversement du monde slave n'a 
pu laisser dédaigneux et indifférents les élé-
ments libéraux et démocratiques de Sofia. 
Le paysan, passif mais non éternellement 
résigné, est lassé d'une bataille qui exige 
sans cesse de nouveaux sacrifices et ne lui 
donne plus ni gloire ni butins; il ne serait 
point surprenant que, soue ces influences di-
verses, un orage se forme qui secoue le trô-
ne du Cobourg. 

LA QUESTION OE CONSTANTINOPLE 
A tort ou à raison, la révolution russe 

semble adopter une politique extérieure 
opposée^ celle de la révolution française, 
c'est ce'que fait observer Polybe dans le 
Figaro : 

Contrairement à ce que fit la • France 
après 89, ia Russie ne veut pas se continuer; 
elle prétend se recommencer. L'Entente et 
l'Amérique elle-même avaient consenti d'a-
vance Constantinople à la Russie. Le dis-
cours le plus vibrant, le plus puissant aussi 
qui ait été prononcé devant la Douma d'em-
pire pour Constantinople, ce fut celui de 
Milioukoff, chef reconnu des Cadets, aujour-
d'hui ministre des affaires étrangères; il en 
a repris encore le thème en quelques mots 
depuis la révolution. Au contraire, Kerens-
hy, le ministre de la justice, représentant de 
l'extrême gauche et du Comité des ouvriers 
et des soldats dans le gouvernement provi-
soire, s'est prononcé contre toute conquête. 
C'est cette opinion d'un Robespisrre russe 
qui parait l'avoir emporté dans les conseils 
du gouvernement. 

De M. Gustave' Hervé, dans la Victoire : 
Il est certain que si la nouveHe Russie 

renonçait à revendiquer Constantinople et 
les Détroits, r.e serait un événement capital. 
Déjà, Talaat-Pacha, le grand-vizir du gou-
vernement Jeune-Turc, c'est-à-dire son pré-
sident du conseil, dans une interview don-
née au journal «Tanine», a salué la révo-
lution russe comme une amie et comme une 
sœur de la révolution jeune-turque. Depuis 
quelques semaines, les Turcs, très inquiets 
par l'avance des armées anglaises en Mé-
sopotamie et en Syrie, réclament aux Alle-
mands les divisions turques qu'ils leur ont 
nrêtées et que l'état-major allemand a en-
voyées sur le front de Salonique, sur ie 
front roumain et jusque sur le front russe. 
La Turquie râle depuis plusieurs mois. Le 
Manifeste du prince Lvoff ne peut pas ne 
pas avoir fait jaillir au cœur de ses diri-
geants une lueur d'espérance. Pour la pre-
mière fois depuis trente-deux mois, on peut 
en être sûr, l'idée d'une paix séparée n. 
germé dans les cervelles des dirigeants 
turcs. 

La Renaissance russe j L'Equipée de Navarre 
RESOLUTION DU CONGRES 

DES OUVRIERS ET SOLDATS 
Pétrograd, 13 avril. — Le Congrès général 

du conseil des délégués oevriers et militai-
res a repris ses travaux aujourd'hui et a 
terminé la discussion sur la résolution pro-
posée hier au nom du comité exécutif de 
conseil des délégués à Pétrograd par le dé-
puté à ia seconde Douma M. Tzeretelli. 

Après une série d'amendements proposés, 
le texte de la résolution a été roté par 325 
voix contre 55 avec un amendement du délé-
gué militaire Romm. Cet amendement rjorte : 

Le peuple révolutionnaire de Russie conti-
nuera ses efforts pour amener la paix sur la ' 
basa de la fraternité et de l'égalité des na- j 
fions libres. Le renoncement officiel de tous ' 
les gouvernements aux programmes d'expan- ! 
sion territoriale est un des puissants moyens 
pour faire cesser la guerre. Mais tant que 
ces conditions ne sont pas réalisées, tant que 
la guerre continue, la démocratie russe re-
connaît que la désorganisation de l'armée et 
l'affaiblissement de sa combativité seraient 
un coup mortel porté à la cause de la liberté 
et aux Intérôts vitaux du pays. 

Le Congrès a passé ensuite à l'examen de 
la question de son attitude à l'égard du gou-
vernement provisoire pour autant que celui-
ci, en accord avec le conseil, suivra la route 
conduisant vers la consolidation des conquê-
tes réalisées par la révolution et vers le dé-
veloppement de ces conquêtes. 

Les débats seront repTis demain. 

ARRESTATION DU GRAND-DUC BORIS 
Pétrograd, 13 avril — Sur Tordre du gé-

néralissime, le grand-duc Boris Vladimi-
rovitch a été arrêté et conduit du grand 
quartier à Tsarskoié-Sélo. • : , 

LES BIENS DES ROMANOW 
PROPRIETE DE L'ETAT 

Pétrograd, 13 avril. — Par décision du 
gouvernement provisoire, tous les terrains, 
usines et capitaux ayant appartenu au 
cabinet privé de l'ancien empereur devien-
nent propriété de l'Etat. Toutefois, les ca-
pitaux privés de la famille Romanow ne 
seront pas confisqués. 

L'Assemblée constituante sera appelée à 
établir une liste civile. 

En Espagne 
Contre le Torpillage du "San-Fulgencio" 

Madrid, 13 avril. — La Note qui sera adres-
sée à l'Allemagne sera rédigée aujourd'hui 
même par le président, du conseil des mi-
nistres et le ministre des affaires étrangè-
res. Le texte ne sera connu-qu'acres, l'ac-
cusé de réception par le cabinet de Berlin. 

DETENTE A VALLADOLID 
Madrid, 13 avril (officiel). — L'état de siè-

ge à Valladolid a été levé.. 
DECLARATIONS DE M. ALVAREZ 

Paris, 13 avril. — M. Melquiades Alvarez, 
leader du parti réformiste espagnol, qui sa 
trouve de passage ù Paris, a déclaré*dans 
une interview : 

« La situation du cabinet Romanones est 
fortement compromise. L<3 ministère a mé-
contÉiité les éléments libéraux .eu empri-
sonnant les ouvriers qui menaçaient de 
oéclartr ia grève générale. Les difficultés 
du gouvernement tiennent donc surtout à 
des causes d'ordre intérieur. Du reste, à 
mon sens, le parti libéral* demeurera au 
pouvoir. Je ne prévois qu'un changement 
de personnes. 

» Puis, parlant de la situation interna-
tionale : « Les crimes de l'Allemagne, a-t-il 
dit, éloignent d'elle les hommes et les peu-
ples qui ont conscience de leur dignité. A 
l'heure actuelle, il n'y a plus de neutres. 
Il n'y a plus de neutralité. Pour ma part, 
je crois fermement à la victoire de l'En-
tente: Elle libérera le monde d'une odieuse 
tyrannie. • 

Paris, 13 avril. — L'aviateur Navarre in-
culpé do tentative de meurtre sur des agent* 
dans l'exercice de leurs fonctions, n'a pu. 
malgré- les recherches effectuées par le ter-
vice de la police judiciaire, être encore re 
irotivé. - -, • -, - - . j 

Depuis longtemps, Navarre, on ne pnn 
plus le taire, donnai', des signes de déséqui-
libre mental. Chacune de ses permission? 
était signalée par quelque fâcheuse aventvu* 
pu quelque nouveau scandale'au sujet des 
dfuels, jusqu'ici, pour les raisons què l'or 
âevmc, on s'était efforcé de faire le silence 
Moins que sobre, usant do stupéfiants, pa-
raît-il, il logeait dans des hôtels borgnes e 
fréquentait assidûment les grands bars. L'a 
Viuteur s'amusait, en auto, à gêner ou ;' 
avarier les véhicules qu'il dépassait; il frap 
pa.it les gens qui lui déplaisaient, et les fem 
mes à qui il ne déplaisait pas. Déjà, à plu 
sieurs reprisés, ia Sûreté avait dû informe; 
contre lui, à la suite de plaintes adressée 
au parquet; l'une d'elles avait trait à fit 
achat d'automobile resté sans paiement : té; 
affaires n'eurent pas de suite, les piaiguanl: 
s'étant désistés. 

Voici en quelles circonstances Xavarre pri 
en haine la police : Ayant fait scandale dan' 
un music-hall des boulevards, il- fut répri 
mandé par un officier qu'il malmena: celui 
ci, à la sortie du spectacle, requit un agen 
d'arrêter l'aviateur. Navarre roua de coup: 
le gardien de la paix. Un des collègues .ji< 
ce dernier, véritable colosse, intervint, ren 
versa les rôles et s'assura de l'aviateur, nor 
9ans l'avoir houspillé. Il était sorti il y -
quelques jours à peine du Cherche-Midi «s 
avait juré, parait-il, de se venger de c*t" 
aventure sur les agents. 

Un Glorieux Passé 
Tout le monde se rappelle que c'est le sous 

lieutenant aviateur Navarre qui fut long-
temps le meilleur <$& nos «as» après Guy 
nemer; il fut longtemps le plus fameux pi 
lote de l'escadrille numéro (17. Une do sf 
citations — i! en a douze — dit de lui qu'r 
est. un aviateur incomparable de courage 
d'adresse et d'énergie. Au plus, fort de la ba-
taille de Verdun, Navanv se signala d'un* 
façon toute particfilière; il jetait, à lui seul, 
ia terreur parmi les aviateurs allemands, 
volant .jusqu'à neuf heures par jour qu^' 
que fût le temps, harcelant l'ennemi et 1? 
surprenant par ses manœuvres audacieuses. 
C'est à la suite de ces •prouesses qu'il fu-
nommé sous-lieutenant et. décoré de la Lé 
gion d'honneur. 

Ect-il Fou ? 
Des officiers qui connaissent Navarr-

pour avoir partagé avec lui le danger def 
randonnées aérienne-', mettent son état ner-
veux sur .le compte d'une blessure contrac-
tée au cours d'une chute et qui l'aurait,ut 
teint au point de lui interdire de voler & 
une altitude sunîrîeur'e à t-j.floo mètre'-. Il e« 
probable que M. le capitaine Boucha-dou 
qui est chargé d'instruire cette affaire, fem 
soumettro l'aviateur à un examen nienîn 
dès qu'on aura pu s'assurer de sa persotixtç 

Nous aurons des Jours sans Viande 
Paris, 13 avril. — Le ministre du ravit::il 

lement.. après ,en avoir référé au cornet' 
des ministres, a décidé d'instituer un joui 
sans viande, le Jeudi, de chaque semaine, i 
partir du 25 avril jusqu'au 1er juin, et d< 
deux jours par semaine, Je jeudi et lé vn; 
dredi, ô, partir du 1er juin: 

— Et nous n'allons pas, flt-H, égorger ces 
misérables ! 

H ajouta : 
— Si vous ne venez, pas m'aocompagner, 

j'irai seul, et je jure bien que je ne laisserai 
pas commettre un pareil attentat! 

Je m'efforçai de calmer le pauvre garçon. 
Il ne fallait rien précipiter, rien livrer au 
hasard. 

J'étais sûr maintenant de délivrer notre 
Ninette; mais, pour cela, il ne fallait pas agir 
à la légère, et déjà j'avais un plan que fa-
vais médité pendant le trajet de la préfec-
ture à l'atelier, et je dis à André : 

— Laissez-moi faire. Obéissez-moi sur 
tous les points, et 5 e réponds sur tous les 
points du succès. 

J'expliquai à André mon projet; il l'ap-
prouva complètement. Nous n'avions qu'un 
but, l'un et l'autre : avant tout, sauver Ni-
nette. l'arracheT au terrible danger dont 
elfle était menacée, et ensuite nous songe-
rions h nous venger, à punir le misérable, 
coupable d'avoir rêvé un pareil attentat. 

— Tenez-vous prêt pour le moment que je 
vous indique. Procurez-vous tout ce qui 
nous sera nécessaire pour la réussite de 
notre plan. 

— La voilure T 
— La voiture et le reste. 
— Oui ! oui ! Comptez sur moi. Penser que 

nous allons la voir, la sauver sans doute I 
Le malheureux garçon était comme fou, 

en proie à une exaltation indicible, à unô 
exaltation dont j'étais effnayé, car elle pou-
vait lui faire commettre quelque impru-
dence. 

— Il faut du sang-froid, lui dis-je. beau-
coup de sang-froid; -sans i-sJa on petit tout 
compromettre 

Il me promit d'être sage et do ne pas se 
trahir, même s'il se trouvait mis-1 tout à 
coup, au hasard de notre aventure, en pré-
sence de Ninette, et je le quatai puur pie-
parer notre action. 

J'étais décidé à tout, mais cependant il 
m'aurait répugné de verser le sang. J'aurais 
voulu arriver, sans meurtre, au résultat que 
je rêvais. 

Absolument méconnaissable, m'étant fait 
la figure et l'aspect d'un petit employé quel-
conque à qui personne ne devait faire atten-
tion? je m'acheminai à pied vers la porte 
Mailllot. 

En chemin, je ruminais mon plan. J'en 
examinais avec un soin extrême le pour et 
le contre. 

Il y avait des moments où j'étais sûr d'a-
boutir, et alors toat mon être tressaillait 
d'une joie infinie. 

Mais, un instant après, un doute me tra-
versait, et j'étais envahi par une angoisse 
sans nom. 

Quelles heures, qucllej minutes, Monsieur! 
je ne les souhaiterais pas à mon plus mortel 
ennemi ! 

Et pourtant je souffrais moins encore que 
lorsque j'ignorais tout, car maintenant j'a-
vais un but et nourrissais un espoir. 

Mais combien aléatoire cet espoir, que la 
plus petite anicroche pouvait faire s'éva-
nouir I 

Je marchais lentemeut, l'esprit empli de 
ces cruelles alternatives, et j'arrivai presque 
à la nuit tombante aux environs de la mai-
son qui m'avait été désignée, et que je re-
connus tout de suite. 

Elle était située à l'endroit où se trouve 
aujourd'hui le boulevard Maillot, entourée 
de terrains values et ayant devant elle la 

ceinture sombre du Bois de Boulogne, qui 
n'était pas à cette époque sillonné de larges 
allées sablées, peigné et ratissé comme il 
l'est, avec ses icstaurants mettant sous le? 
arbres des zones lumineuses. 

C'était alors, à l'heure où j'arrivai là. la 
solitude et les. ténèbres. 

La maison du rendez-vous, assez coquette 
et qui existe encore, devenue maintenant 
un hôtel particulier, car on l'a fort agran-
die, «Hait précédée d'un jardin assez vaste, 
fermé du côté du Bois par une grille dorée. 

On venait, d'y faire de la lumière, et 
tout le bas était éclaire. » 

Les sous-sols surtout flambaient par tou-
tes leurs ouvertures. 

Le festin se préparait. 
Mon cœur, à cette vue, se serra étrange-

ment, et J'eus un instant de faiblesse .tel 
que je dus m'appuyer contre la grille pour 
me remettre. 

Etant parvenu à me ressaisir, ie demeu-
rai/longtemps à contempler cette maison 
dans laquelle allait se passer, dans quel-
ques heures, le drame que je pressentais, 
et dans laquelle il me fallait pénétrer poul-
ie prévenir. 

Je la contemplais sous tontes ses faces, 
du haut en bas, et bien qu'elle eût l'aspect 
d'une maison agréable et coquette, elle 
m'apparaissait lugubre avec l'idée que je 
me faisais des scènes allant bientôt s'y dé-
rouler. 

Et je me demandais comment j'y entre-
rais. Je rôdais autour, cherchant "quelque 
point faible, et je ne trouvais pas. * 

Il ne- fallait point songer .à escalader le 
mur, beaucoup trop élevé, à forcer la grille, 
semblant solidement cadenassée. 

Il y avait auprès une petite porte sér-

ia Question de l'Essence 
Paris, 13 avril. — Les mesures de'r-alion 

r.ement de l'essence ont été discutées au-
jourd'hui. On a envisagé la répartition di* 
carburant entre deu.x catégories de consom-
jnateurs : les services publics et la Défcnsj 
nationale d'une part, à qui seraient délivré* 
des bons de consommation; les voitures par-
ticulières de l'autre, qui ne pourraient avoir 
d'essence quo sur la production d'une cari» 
spéciale. Le décret relatif à,cette roglomer-
talion paraîtra incessamment. 

vant d'entrée aux gens de. service. Péut-êtr» 
arriyerais-jc, avec les instruments dont j* 
m'étais muni, à l'ouvrir, mais cotte ppi-ie 
était voisine du sous-sol, si flambant de 
clarté, les cuisines probablement. 

Le bruit que ma fausse clé produirait se-
rait entendu, et je risquais aussi d'être 
aperçu en traversant la naope lumineuse 

A cette seule idée, mes cheveux se dres " 
saient sur ma tetc, et mes reins se mouil-
laient d'une sueur glacée - ■ \ 

Que faire ? Que faire ï Je continuais a er-
rer dans l'ombre tombante comme une àmn 
en peine, ne me décidant à rien et ne sa-
chant qu'entreprendre. 

Heureusement, les alentours de la mai-
son étaient déserts. Je ne pouvais être re-
marqué par personne et U m'était loisible 
do me livrer à mes réflexions tout à mon 
aise. 

Le temps semblait s'écouler avec une ra-
ffe/fef' .et au f,ur -et * mesure que 

mlilijSa& ^ï' U fallait 50 d*ci<îer * 
^»r^»^ °

n
 venir. 

i«ï%vrfï«I5
a
etre ènH dans la maison avant % tifn,-^' «-H* l'empire de cette néces-imnWdon?*. Peutih"c commettre quèlque 

onPrniv c,C,t' qUaiKl 1Q vis la P*titO portt ?<te,$ï KJSnWk)W» lentement ' tpuelqxi un sortait. 
l'ft'mhîiU2»<3?i.e Ic temps <Je me rejeter dans 
pawii 3 "gardai l'homme qui allait 

rieIw'?>ppar"t gtetincternent dans la «m» 
verte qne ssa er'!-aPPer la porte ou. 

(A sutrre.l 



'Dépêches de la 3\Çuit 
APRÈS LES COMMUNIQUÉS 

Trois Victoires anglaises dans trois Secteurs 
L'Ennemi rejeté à 10 kilomètres en arrière 

IA PÉtrfE GtftQNDB 

Paris, 13 avril. — Nos -allié» britanniques 
ont encore remporté aujourd'hui de magni-
lues succès, qui complètent les premiers 
résultats, déjà brillants, obtenue par eux 
Jans cette bataille d'Artois, et donnent à 
teur offensive victorieuse de vastes propor-

ans, qui autorisent les plus séduisantes es-
pérance»?. 

La zone d'opération a «té <««mlue d'une 
aiizaine de kilomètres au nord de la crête de 
i\imy et tout le long do la ligne attaquée de-

îis le sud de Loos jusqu'au oot-d de la Scar-
j, soit une vingtaine de kilomètres, 
es Allemands ont dû reculer sous la pres-

sion irrésistible des troupes anglaises. Cette 
ivancô a fait tomber en leur pouvoir des 
positions extrêmement importantes qui leur 

.assurent maintenant la. plein*: maîtrise de la 
jierôte de Vimy. Ce sont au nord do la i'&meu-
*» falaise les' centres minier;; d'Ancre* et de 
iSivenchy-en-Goheile, à l'est le petit hameau 
me Vimy et le gros village contigu de Vimy 
|*itué à contre-pente; enfl-a, vers la pointe 
*ud, le bourg de Villerval ot la ooinnurne de 
Bailleul-Berthould. Ce sont donc six nou-
velles localités qui ont. été "libérées dans cet-
te seule journée, mais sui*ou1 cette nouvelle 
{progression présente! un réel Intérêt tacti-
que. 

D'une part, au nord, les grandes cités 
tiouillières de Liévin et. de Lens sont me-
nacées • d'autre part, le débouche de La 
fcrête de Vimv dans la plaine de Lens 
fc'est plus gêné par le système de tran-
chées établies au pied, , puisque les points 
•l'appui constitués par Vimy, Villerval et 
teailleul sont au pouvoir de nos alliés. L'a-
vance vers Douai va s'en trouver singu-
lièrement facilitée, car 11 y a peu d'obsta-
cles naturels maintenuni, Jusqu'à cette ville. 

A la droite du ichamp d'action les Anglais 
sut aussi rûarffîié quelques progrès. Ils ont 
enlevé, au sud' de la rome Arras-Cambrai, 
.ri tour de Wancourt qm domine les hau-
teurs à l'es- de ce village, et se sont avancés 
de part et d'autre de la tigne Hindenburg 
jusqu'à une douzaine da Kilomètres au sud-
est d'Arra.-' • 

Plus au sud, entre Camtarai et Saint-Quen-
Hin, ncs alliés «.valent msiné, dans lu nuit. 
Aine auto» action offensive, qu) a également 
Réussi. Le front allemand dut céder sur une 
iquinzaTïïc ne kilomètres entre Metz-en-Cou-
jture er !l:v'.;icouit • le village et le bois de 
Sfîouzfeaueourt, le boit» Gauche, la ferme Le 
.ISart. au nord-est de Ronssoy, qui ont été 
(emportés d'assaut, jalonnent la nouvelle 11-
jgne entra ces deux points. Ces succès répé-
tés prouvent le mordaint dos troupes britan-
niques et la méthode de leur chef. En ou-
tre, 13.000 prisonniers, 16t; canons et 850 mi-
trailleuses, constituent l'énorme butin de 
ces quatre premières joui-nées d'offensive, 
7111 auront nés leiu'ptciains. 

Sur k iront ïiatv.vus. U'oapes ont mené 
une action 1 -ifen■•■ ■'>>•■ au »-ud de Saint-Quen-
tin, BUT Je front «i obiiqaie existant -sur une 

dizaine de kilomètres entre la Somme et 
l'Oise; les Allemands se défendirent avec 
on•ij:itreié mais n'empe hèrent pas les pro-
grès'de nos troupes, et plusieurs réseaux de 
tranchées tombèrent en notre pouvoir. Entre 
la Somme et la rou^e de Saint-Quentin à La 
Fère, au nord de la ligne bornée par Gru-
glen à l'ouest et par Urvillers à l'est, la lutta, 
appuvée par notre artillerie, se poursuivit 
toute la Journée, et. d* nouveaux progrès fu-
rent encore réalisés au nord de l'Oise. Notre 
avance d'ider s'est encore élargie à l'est de 
Coucv-le-Chàteaiu. 

Dans ces deux affaire.*, des prisonniers et 
du matériel furent capturés. 

Enfin, l'artillerie fait toujours preuve 
d'une activité soutenue dans ia région de 
"Aisne et en Champagne. 

La Remise du Bâton de Maréchal 
au Vainqueur de la Marne 

Paris,. 13 avril. — Le Président de la Ré-
publique a remis, cette après-midi, le bâ-
ton de maréchal au maréchal Joffre. 

Un Télégramme de M. Baker 
Paris, 13 avril. ~- M. Newton D. Baker, 

ministre de la guerre des Etats-Unis, a 
adressé le télégramme suivant a M. Pain-
levé, ministre de la guerre : 

J'ai reçu avec un profond plaisir voire 
message de saint et de félicitations. Per-
mettez-moi, au nom de l'armée américaine, 
de vous exprimer les remerciements cor-
diaux et la chaleureuse reconnaissance ins-
pirés par ce message. Le souvenir des liens 
de fraternité cimentés II y a plus d'un siè-
cle dans le sang français et le sang amé-
ricain vivra toujours dans la mémoire des 
soldats américains, on tant que partie inté-
grante de cette magnifique chose connue 
sous le nom d'esprit de liberté. 

Cordialement et sincèrement vôtre, 
BAKER, secrétaire à la guorre. 

Les Taxes 
du Beurre et du Fromage 

Paris, 13 avril. — Les taxes portant sut' 
le beurre et le fromage seront i T -
par-tir du 1er mai prochain. 

militaire.. La supercherie découverte, ce 
mauvais Français a été arrêté à Saint-
J*an-de-Lui. il comparaîtra en conseil de 
guerre. 

Quant !> Emilie >:..., les juges cort-ectiu»i-
neîs l'ont condamnée vendredi à un an de 
prison avec sursis et à 390 fr. d'amende. 

— Le jeune Leroux. 18 ans, a volé à VII-
lenave-d'Ornon, au préjudice de M. Clé-
ment, des assiettes et des vêtements qu'il 
a vendus au brocanteur Lavielle, de Bè-
gles. L'un et l'autre seront poursuivis pro-
chainement pour cambriolage du château 
de Floirac. 

Le tribunal les a condamnés pour le vol 
de Villenave-d'Ornon • Leroux, a un an et 
un jour, Lavielle à trois mois de prison. 

Un jeune homme nommé Lamoubrette, 
inculpé de complicité par recel, a été con-
damné à deux mois de prison. 
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SAMEDI 14 AVRIL 

APOLLO-TIIEATRE. — A S h. 20 : t Allons-y! > 
TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Pàr ici ! > 
ALliAMBRA-THEATUE. - A 8 h. 30 : « Chris-

tus ». 
THEATRE DES ROUFFES. — A 8 h. 30 : « la 
Cocarde de Mimi Pinson ». 
SCALA THEATRE. - A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'eoup! ». 
 9 

Skating-Palace 
Samedi, soirée; dimanche, matinée et soirée, 

trois granS* séances, avec l'orchestre si ap-
précié par patineurs et spectateurs. Mardi pro-
chain, à la demande générale, reprise des soi-
rées du mardi. 

Le Cabinet grec 
Loudi es, 13 avril. — On mande d'AUicuc- : 
s M. LssnfcrOE dément que la démission de 

cabinet soit imminente. Elle semble cepen-
dant probable, il paraîtrait que M. Zaïmis 
ait éto sondé pour savoir s'il accepterait la 
présidence du nouveau conseil.» 

BORD 
Coiîîérence 

de M. Benjamin Vailolton 
La conférence d« M. Ben,amhi Yailottcn, 

1 erninent romancier suisse, sur l'effort cha-
ritable 'le la Suisse. ' ."-ira lieu lundi pro-
chain 16 avril, à vingt heures trente, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée. Cette 
•••onféretee sera a«v.omr>£4t»ee de «ombreu-
ses projections. 

An sait ce que la Suisse et ses habitants 
Ont fait et 'ont encore pour nos blessés, nos 
tirisonniers, nos infirmières qui ont trouvé 
lur la terre helvétique la plus li': érale des 
ihospitalités. On sait aussi quel ardeni ami 
jdô notre pays est M. B. Valroton, l'auteur 
«ie ce beau livre consacré à nos frères sé-
parés d'Alsace «On changerait plutôt le 
f-reur de place.» Les conférences faites der-
fiièmnent par lui, avec le plus grand suc-
rés, à Paris, à la Sorbonne et s l'Unver-
Jsité des Annales, sur l'Effort alsacien et sur 
les Amitiés suisse-î, l'ont encore prouvé. 

Nul doute qu'un nombreux public ne veuil-
le aller entendre uns èonîér«nce qui promet 
H'être si brillante en même temps qu'il té-
emoignera ainsi de sa gratitude envers nos 
généreux voisins. Des places seront réser-
vées, jusqu'à vingt heures trente aux person-
nes munies de carte." d'invitation et aux 
membres des trois Sociétés de la Croix-Rou-
V? Justifiant de leur qualité. 

« + A -
Une Arrestation mouvementée 
Un militaire,.Raymond P.... en traitement 

Bans un hôpital de notre; ville, entrait, jeudi 
soif', vers six heures, dans un débit de la 
tue Gaspard-Philippe et frappait d'un coup 
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de poing à la figure M. Jean Faugère. ne-
veu de la tenancière du débit. Puis, avec 
l'aide d'un de ses camarades, qui a d'ail-
leurs pris la fuite, il brisa les carreaux de 
la devanture de cet établissement, évalués 
à quatre cents francs. Satisfait do ses ex-
ploits, le militaire partit à son tour. En ar-
rivant place d'Aquitaine, le brigadier Gau-
thier et le garde champêtre Cauny. mis au 
courant des faits, voulurent l'arrêter. Une 
bataille s'engagea, et les représentants de 
la loi furent frappés et blessés à la jambe 
et à l'œil. 

Le militaire allait pouvoir échapper, 
quand surgirent trois autres agents venus 
!>our prêter main - forte à leurs camarades. 
La lutte reprit, dé p'os belle, mais force 
resta aux agents, qui durent ligoter le mi-
litaire pour le réduire à l'impuissance. Ray-
mond P... a été conduit à la place. 

Boucheries G Thénot 
-19. rue Sainte-Catherine 

18, rue Ravez 
11 bis, place des Grands-Hommes 

16, cours Balgnerîe 
Samedi et Jours suivants, 

GRANDE VENTE - RECLAME 
Nota. — Toutes les viandes garanties de 

1er choix. 

TRI80IÂL CORRECTIONNEL 
Une Jeune aile de 83 ans, Emilie X... a 

lait passer pour son frère, régulièrement 
exempté, un homme qu; voulait se sous-
traire à raccompiiisemeni de son devoir 

Sainé-ProSel Cinéma 
Sainert! en soirée et dimanche en matinée 

et en soirée, dernières de l'attrayant spectacle 
composé dp « l'Aubade à Sylvie », délicieux ro-
man sentimental en quatre parties. Complé-
ment de programma digne de cet établisse-
ment de tout premier ordre. 

Lundi, « la Gloire », scènes de la vie artisti-
que. 

Vendredi, ila Petite Amie,» de M. Brieux. 

LÀ FOUDRE DE RIZ 

E:.rfrômeme!al fine, adhérente, donne à 
îa peaw uns agréable f raicîieur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M,a : 2 fr. Gd M,e 3 fr, 

Ecrire & rnistttut des 
Bègues <subventionné), 

i 14Î, B* Lonscharap, Marseilig 
Honoraires ap. guérison 

ïïTA* CIVIL 
DECES du 13 avril 

Butène Dabat, 45 ans, chemin de Mouolioun, 12. 
Marie Lsfotft, 4S ans. rue de Corcelles, 13. 
Antoine Videau. M ans, rue Lajarte, 13. 
Jean liernadet, ans, 20, passage François-

Ducom. 
Jean Pendary, 5S ans, rue Biitton, 4. 
Marguerite Faure, 63 ans, rue d'Ornano, 179. 
Jean Labordère-Boulou, 64 ans, r. d Ornano, (B. 
Jean Aaasse 75 ans. ruo Traversanne, lf. 
Veuve iloreau, 77 ans, 13, rue du Cùamp-dc-

Mars. , 
Veuve ('azes, 78 ans, rue de Guienne, 5. 
Veuve Vel.iuouo de Graudidiér. 79 ans, rue 

Réixind. 3 bis. # 
Veuve Bidon, 79 ans. rue Sainte-Elisabeth. ». 
VewT4 Dunny, K ans, cours St-Médard, 10 
Veuve de Pradcs de Lavalette, 83 ans, cours 

Le Rouzic. 16. 

Teiatorerte EOUCBON, Oenll. îéi, 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 14 ayril 

Dans les paroisses : 
Notre-Dame : 8 h. 45, M. !.. Arnaud, !M, rue 

Lûfaune-de-Moiibadon. — 10 b., Mme veuve 
Moreau, salle d'attente. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mmo veuve C. Pel*U«ua do 
Graudidiér, rue KérionéL 1 bis. 

St Augustin : 9 h. 30 : M. E Dabat, chemin 
de Mourhoun, 42. 

St-Pierre • 10 h., MUo M.-F.-G. Latent, ruë de 
Corcelles. 13. 

St-Rémy : 1 h., Mme Aupy, rue Blanqui, 90. — 
2 h., M. L. Baseou quai A rmand-Lalande, 2. 

St-Nicolas . i h 45. M. J.-.W Bernàdel. passa»-} 
François Ducom, 20. 

Ste-Marie 2 h„ Mme veuve A. de Prades, cours 
Le Itouzic, 16. 

St-Eloi : 2 h., Mme A. Cazes, rue de Guier.no i. 
3:-Bruno : 3 b . Mme G. Fa-ure, 179, rue d'Or-

nano. — 4 h.. Mme veuve PurgueSj salle 
c'atiente. 

St-Miche! ■■ 4 H., M. Y. Andren, à la morgue. 
N-D.-des-Chartrons- : 4 h.. Mme veuve Bidon 

rue Sainte-Elisabeth, 26. 
Autres < onvois : 

7 h. 45, M. V. Mazako, à la ir->rguc. 
S heures . Mme veuve '1. Duca/eaw, hôoital 

SaintAndré. 

CONVOI FUMÈSRE^tt&t 
ïleury, Pinel prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"' veuve PELAUQUE DE GRAUDIDIER 
le^r cousine germaine et tantfc, décidée le 
12 avril 1917, dans sa quatre-vingtième année, 
qui auront lieu le samedi U avril, en l'égiise 
Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire. 3 bis. 
rue R,épond, â huit hecres un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

H ne sera pas fait d'autreâ Invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE%«*Z 
fants, Mn>« veuve Geilibert et sas enfants, te» 
iamllles Marmouim êt Monlézun informent 
leurs amis du décès de 

Mme veuve Jean PURCUE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, ta::: . 

Oa se réunira samedi u courant à la salle 
d'attente de Saint-Bruno, il trois heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à 
quatre heures. 

COHVOI FUNÈBRËL.Sp^ei.r:« 
Mme E. Verdier, M; Roger Verdier, M. et M™« 
Paul Simonet et leurs enfants, M. Burgalière 
et son fils, les famille» Aubert, Maturié, Weill, 
Rivet, Faure, Duron, Verdier, Barraud et La-
varon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneu- d'assister aux obsèques de 

M™ Georges FAURE 
leur épouse, mere, belle-mère, grand'mûre, 
belle-sœur, tante, cousine et amie, qui auront 
lieu le samedi 1-4 courant, en l'église St-Bruuo. 

On se réunira à deux heures et demie à la 
maison mortulJÛrû. 17». rue d'Ornano, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures. , 

Il ne sera pas fait d'autf^fr invitationo. 

CONVOI FUNÈBRE & M~ Mi? 
lene et leur tille Geneviève, M. Paul de Prades 
de Lavalette, les familles Mauquié, Rouilleauit, 
do Léotard do Ricard et Goussot prient leurs 
amis et connaissances de 'eur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Amédée de PRADES 
de LAVALETTE, 

née de FONTARGET, 
leur mère, grand'mère, tante et amie, uui au-
ront lieu le samedi 14 courant, en l'église 
Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Le Rouzic. 16, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a deux heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, ISI.C. .llsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE &JT%&J?i: 
Moreau, P. Moreau, Ernest,Bardinet, Guy, Des-
cormiers, Lavise, prient leurs amis d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve Alexis MOREAU, 
née DESGORMIERS, 

qui auront lieu samedi 14 uvril, en 1 éjj.'iso 
Notre-Dame, a dix heures. 

Réunion à la sallo d'attente de cette parois-
se, à neuf heures et demie. 

La famille seule accompagnera ie corps au 
cimetière. 

CONVOI FUNÈBI|SV-
e
 M

6 J
ef M-

Adrien Pendary et leur lus, M"10 veuve Pen-
dary, les familles Pendary, Martin et Labev-
rie prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Arthu. PENDARY, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, fils, 
frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu le 
dimanche 15 avril 1917. 

On se réunira a la maison mortuaire, 19, rue 
Pompière (Bouscat), à neuf heures et demie, 
d'où ie convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bmiscat) 

fiVIQ nC nÉPËQ M- ot Mme Gérard G. 
MIIO UC UEOEO Ochsner, M. L. Geor-
ges Ochsner (au front), ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouvor en la per-
sonne de 

Charies-Antoine OCHSNER, 
leur père, beau-père et grand-père, décédé à 
Bordeaux le 11 avril 1917. 

L'inhumation a eu 'ieu le 13 avril au cime-
tière des protestants, dans la plus stricte 
intimité. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettre de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS enfants et oetits-en-
fants, les familles Dslbos, Pouey. Gaillard, Des-
bats, Rose, Biaudou-Counord. Laçavalierte, 
I.abarthe ont l'honneur de vous faire part de 
la porte douloureuse qu'ils viement d'éprou-
ver en la personne de 

M. Pierre DEXBOS, 
Retraité de la Compagnie du Midi, 

leur époux, père, grand-père, beau-père, onele, 
neveu et cousin. 

Les obsèques auront lieu te dimanche iâ cou-
rant, dans l'église Saint-Martin de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Poujeau.à trois heures et demie, d'où lo convoi 
funèbre partira à ouatre heures très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
l'ompex funèbres générales de Pessac. 

SAiR E M. et Cruège l'ont 
part de l'anuiversairo de 

la perte cruelle de leur cher fils, 

René CRUEGE, 
lieutenant au 8e bataillon do chasseurs, 

• . cité a l'ordre de l'armée, 
décoré de la croix de guerre avec palmés 

mort an champ d'honneur, 
à l'âge de 21 ans. 

Une messe sera dite dans la ftîas stricte 
intimité. 

T,?.!encî 
CAMBRIOLAGE. _ Des mai!. ;,,:u se sont; 

introduits de nuit dans la mnlso;s d" Mme G.i-
roussens, rue Rouget-de-Llsle. et emporté des 
bijoux, des couverts eue argent, des couteaux 
et d'autres obiets. 

Situation générale du 13 Avril 
Bureau central météoroiogique de Pari* 
Des pluies sont tombée»? sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recuuiili : 22"j" d'eau û 
Lyon, 11 à Toulouse, 10 à Besançon, s a Nice, 
7 à Lorienê, 5 à Nancy, 3 au Mans, 2 à Paris et 

donne de la force 

Pâles couleur * 
Convalescence 

Surmenage 
Faiblesse 

Anémies. 
Tuberculeux ' 
Neurasthéniques : 

GLOBÉOLISEZ- VOUS 
LtiplNION .\IÉJ>t< -.U.E . 

« Extrait tolal du sérum cl des globules du s^:iy, le tituùelni c-.-x 
in«ontes(ableuieiil lé pins actil do Ions les nroduiW, de truies los 
préimralioïi.s orj^aniqiirs ou minéi-alos. vantées conuiic ivparaleiirs 
du sang. II est en :,iènto letvpa io jnoilleur des toniques nerveux 
connus inMiu'a ce jour, ce qui lui nchuot de rendre i-apidemout ia 
laciitlê fie doruiir aux iiialuqoii qui font perdue par suite doTépui-
sentent uorvcnx don*, ils sont *4Vftt>.te. • 

D' DELSAUX. 
Môdechi snuitAirp manlinte. 

: phiès t\ hu.;. CRa(CI»lii,2, r. Valciiciinnes, Parlsf Le flacon, feo 7f».20. 

Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Nouveau prùdaiî 
scientifique non toxi-
que, à base de métaux 
prie eax et de pUmtes 

spéciales. 

Psoriasis 
Cczém?-
Acné 
Ulcères 

Toutes pharmacies et fiUtïnis-
ssments ChEtelEin, 2, r Valen 
dermes, Poris, franoo 11 tr 

11 sers remis sur touts de-
mande la brochure Médica-
tion par la Vasotanine, par 
le docteur de LSÎINICH, 

[y ès srinct*. Uidxin des KAj*. 
taux munleipaux àa Harteills-

L'OPrKicr» îiatoiCAJLE: 
« C-e qui est absolument démontré, c'est que, mémo em-

ployée seule au cours de3 manifestations primaires et seoon-
Q»ir«» de la syphilifs. !a Vanrfanir.it donne des résultat? 
■Mrrrnc jamais les médecins qui l'emploient n'en eurent rjupa-
rcrant Nattai* MM leur pratique spéciale. » . 

D' RAVKAUO.. 
.Vaeiea aédeeia 00 cfc«f fie» Hépiicux :.. .. .TSl 

à Biarritz, 1 à Brest, à Dunliorque et à Perpi-
gnan. Ce matin, ie temps est beau dans le 
Nord, nuageux ou couvert dans le Sud; on si-
gnale de la pluie dans le Sud-Est. 

La température a baissé légèrement dans nos 
région», sauf en Bretagne. Le thermomètre 
marquait ce matin : 0 au Mans, 1 à Belfort, 2 j 
à Dunkerque, à Paris et à Nantes, 3 à Nancy, ! à Clerrnont-Ferrand, à Lorlent et au Havre, 4 ' 
S Brest, » à Bordeaux, 7 à Biarritz, U à Mar-
seille, 15 à Alger. 

En France, des plûtes sont probables, princi-
palement dans le Sud; la température va se 
tenir dans le voisinage de la normale). 

Obserr&toirs ds la ri&ison Largal 
L» 13 avril 

Heures 

AîiniTnflde la nuit 
i heures du matin 
Midi 
Maxima du tour 

Tàer" \ 3aro« Cte! 

5.0 i.» 
14.0, 
15.0 ! 

783 BlOlirr. 
7t>1.0|ûltO. 

Vents 

E.N.-E. 
DitO.. 

sur le 
Maison Centenaire \ 

Fondée par RPPERT ' 
en 1S1 2 | 

CIievaliier-Âppert \ 
fournisseur de l'inten- ! 
dance, a donné son } 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Annie. - Ses desserts 

: tels que : Pudding-Diplomate.Rizà la 
Concîé, Baba au Rhum,Tranches de 

I Pêches eu Marasquin,«te .sontexquis. 
^Citos: 30,Ruede la Mare, Paris,xx" Cstùl.fnnoo.^ç 

BOURSE DE PARIS 
du 13 avril 1917 

BULLETIM FINAfiCiÊP 
M;ii\;hé lrré-aulier. Rentes françaises fermes. 

Extérieure, lourd, fonds russes en réaction, 
valeurs industrielles et cuprières Irrégulières, 
valeurs russes et américaines calmes, caout-
rhout.ières fermes, valeurs espagnoles faibles. 

MARCHE OFFICIEL 
fonds d'Etats. — D % libéré, 88 4£>j non 11-

liéré, SS 50i 3 %, Kl 85; 3 % amortissable, 70; 
Obi. Ch. de fer Etat, 383 50; Madagascar, W03-
1905, 68; Afrique occidentale française, 815; Tu-
nis, IS92, 320: Maroc, mi, 424 ; Argentine, or UNff, 
473; or 1D11, '86; Brésil, ml, 302; Chine, or 1803, 
4tS50:or 1808, 404; or 1813 (réorg.), 431 ; Congo Lots, 
85 50; Egypte, unifiée, 9280; Privilégiée, 77; Espa-
gne, Ester.. «60 P.. 100 80; Japon. W8S, 86 70; l!X)7, 
ÏOI 50; 1910. 86 t*'); Bons mu. 535; Maroc, 1904, 
475: 1910. 463 50; Russie, consolld.. Ire et 2e sêr., 
fi) 50; IfM or et 1S91 5« 25; 1894 (17 fr. 50 de r., 
57 50; 1886, 51 75; 1906, SI 50; Serbie, 1895, 55; Det-
te ottomane unifiée, 61 75. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie. 3,00ô-, Banque de Paris, 1,002; 
Compagnie algérienne, 1,215; Comptoir d'Es-
compte, 798; Crédit industriel non libéré, 623; 
Crédit Lyonnais. 1,178; Banque de l'Union pa-
risienne, 625; Banque nationale du Mexique, 
275; Banque russo-asiatique. 725; Foncier égyp 
tien, 635. 

Chemins de ter (Actions). — Bûne-Guelma. 
842i Est-Algérien, 555; Est, 770; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 998, Midi, 917; Nord, 1,309; Orléans, 
1,075; Ouest, 690: jouiss. 330; Andalous, 416; 
Nord dé l'Espagne, 413; Saragosse, 417. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 540; Con.p. des Métaux. 958; Mes-
M#, Mari t. (ordin.), 162; prior., 186; Métropoli-
tain, 406 50; Nord-Sud, 115 50; Omnibus de Pa-
ris, 405; Sels Gemmes, 295; Suez (Canal mari-
time), 4,385; Panama 113; Procédés Thomson-
Houston, 695-Tramways (Ce générale des), 424; 
Aciéries de France, 810; Aciéries de la Marine, 
2,138: Chargeurs Réunis. Ce française, 1,390; 

Ce du Boléo, 995; Compt. et mat. d'usines à 
gaz, 1,410; Creusot, 8,3(10; Edison (Ce Continen-
tale), 504; Etablissements Dccauville, nouv., 
210 o0; ; Flves-Lille, 724; Tréfileries du Havre, 
223; Grands Moulins de Corbell, 165; Mines de 
la Grand'Cornbe. 2,375; Mines de Mol;ta-e,l-H.-i-
did, 1,905; Nickel. 1.446; l'enarroy;., 1,900: Phos-
phates de Gafsa, 770; Say ordin , 455; Distribu-
tion Parisienne, 305; Briansk (ordin), 410; prl-
vil., 395; Rio-Tinto (ordin.), 1.78*; Nanhte Rus-
se, 439; Provodniiî, 378. 

Obligations françaises (Villes). -- Parts !SC>, 
525; 1S71, 355; 1875, 192; 1876, 489 50; ÏS92, 247 25; 
1894-1;*'.;, 217: 1398. 303 50; 1899, 889 50; 190-1, 807 50; 
1905. t»; 2 3/1 1910, 2C3; 3 <", 1910, 268; 1912, 218 5\ 

Crédit foncier. — Communales 1879, 424; IS.S0, 
450: 1891. 295; 1892 , 322; 1899. 328; 1900. 351 75; 1012, 
187 25. 

Foncières 1S79. 457; 1883, 313 50; 1885, 323; |M 
336; flOS; 398: 1909, 190 ; 3 1/3 1913 libérée, 3S5: 
4 % 1913, 113 50. 

Chemins de fer. — Ardennes, 369; Est. 4 %, 
396; 3 % 337; nouv.. 331: Midi, i %, 333; nuuv., 
329 50; Nord. 3 %, 312 50; nouv.. 333: Orléans. 
1884, 830; 2 U % 3(M : Ouest, 3 %, 364 ; 2 U %, 318; 
Paris-Lyon-Méditerranée (fusion), 323 50; nouv., 
321. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France, 
l«8l, 321; Suez. 3 % (Ire série), 412; 3c série, 
375. 

Obligations étranyères (Chemins de ter). -
Andalous (lro série fixe), 312; 2e séno Oxe, 315; 
Astunes (Ire hypolh.), 40fl; 3c Siypoth.. 354 50; 
Autrichiennes (Ire hypoth.). 231; Nord-Espa-
gne (Ire hypoth.1, 109: 2e hypoili.). 360 ; 5e hy-
poth.. 357; Pampelune. 377; Portugais de 1er 
rang, ;'86; Lombardes, anc, 160; nouv.. 159 25; 
Saragosse (Ire hypoth.), 312 50; 2e hypoth.. 332; 
8e hypoth.. 832; R'azan-Thiralsk, 335; Altaï, 350; 
Central Pacific 42a 50: New-York. Now-Haven, 
•157 50; Chicago. 495 75. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 u %, 
375 50; 4 %. 435. 

VALEV-ÎÏ 'pi CALQUE 
Obligations. — Méridionales, 250; Ville de Ma-

drid 186S, 89 50. 
Actions. - Bruay, 1,625; Malucca ordin.. 151; 

Maltzof'f, 575; Coiaœbla. 750; Llanosoff. 380; De 
Beers (ordin.), 352; prêt., 366; Tbarsis, 117; Ca-
pe Copper, 124 50; Chino ( oppor, S50; P.av Cou. 
solidated Copper, 173: Spasskv Coppêr, 52: 
Utah Copper, «19; Butté et Siipérior (zinc! 
280; Shansi, 24 25. . 
' Mines d'Or. — Coidnelds, -10 50; him Ould-

•fields, 49 25; Modderfonteln. L'(;7; Baad Mines. 
90; Robinson Gold, 22. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 16 vs ù 27 £1 u'j Espagne. 6 à a 

« 18 H; Hollande. 2 32 à 2 36; Italie. 7,-: u a 
80 W; New York. 5 63 a 0 73; Portugal, 813 a 
385;, Pétrograd, I 60 u n I 65 u'; Suisse, 111 A 
113; Danemark, M3 k 167; Suède, 171 ù a 173 Vy. 
Norvège. 169 à 173; Canada, S67 *J a 572 IA. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 81 25; Barcelone, 61 30: L;s-

bonne, 852; Bueaos-Ayres, or, 49 1/4; R'o-de-Ja-
neiro, Il 3^1/32; Valpataiso, 10 lt/16. 

-—1 —<25.t—-

MARCHE GÉNÉRAL AU1' BÈSTMUX DE BORDEAUX 
Du 13 avril. 

A?neaux a:nenés, 315; renvoi »». Vendus ds 
18 à 40 'r la pièce. 1 

MARC-HG AUX eS&TIAUX CE SSNON 
Du 13 avril. 

hsti: Prix par téte 

87 ] l"qtÔ,80a «5': i'«. U'SMS 
'■!') Il" qté, 23 a 3U': ■<• 20 à 9 

VeuuXMiir-
lissons.. | 88 

Génisses. 

souRSK fi<t '-wmzv.ci; an PARIS 
I.Coti o/flei-:Ue des Mn/ uliaadtses) -

Huile de lin, 248 fr. Par*' 13 ^rii-

ARCSÉ AUX Hi : 
r. - „. Londres, 12 avril 
Cuivre. - Disponible, 136 livres; à trois mol* 

10 élcçtroiyllqmî. 147 à 151 |;vref 

, Plomb..- Comptant, 30 llv. 11 sh.: HVrâUoi 
i éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Eâsence ci y Londres. 13 4i 
- 'l'eiidauce .lour 

M-ch
lsPA°'

n
i
ib,e

* % fh
 9 ij

" "udeurs'rnMt-aout. .d sh. 10 d. u; ittlUef.aôat, 55 sh. 8 d. courf1 

prompte; septembre-octobre, 53 sh 4 d u 
Résine. - Disponibie, 32 sh. 9 d. ' . 

Wm 
m m BP^B -s*** KF&L K^H H 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 avril 1917 

comptant : 3 %, si 75. — 5 % au porteur, 
83 20. — Tunisiennes 3 %. 321. — Obligations de 
la Ville.de Paris 1871, 857; diio 1892, 852; 1IU0 
1891-1896, 230. — Obligations communales 1878. 
42; ; dito communales 1880, 451; dito communa-
les 1891, 293; dito foncières 1895, 328. - Kcorto-
miquos 3 %, 327. — Est actions de 500 fr. 771 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), action'? de 
500 fr., 1,000 — Midi, actions de 500 fr,. 910 -
sud de la France, obligations, 198 50. — Métro-
politain de Paris, 409 50. t- Transatlantique. 
270 - Messageries ord., 156. — Métaux (Compa-
gnie française des), 958. — Japon 1907 5 % 
101 95. - Egypte, dette unifiée, 92 50. — Lors 
Congo 18.88, 66. — Russie 1896, 51 75. — Nord de 
l'Espagne, 420. — Saragosse, 4S4. — .Ville de 
Bordeaux 1891, 438. 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOl). 

Le Oérant : Georges BOUCHO 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
ro« Gulraotle, 11, 

Bordeaux 
4 Machines rotatives Marinon' 

Ses Dangers - Meyens rte a Comi:a:tre 

il y a beaucoup de maladies mt'on nt 
soupçonne pas la gravité : la Kernie est de 
ce uoml>re; c'est une des plus redoutable» 
!»!îîrmités. 

Celui qui eu e,s1 ttltern, doit, s'il ne s soi 
gno_ pas. su préparer à la voir t,r.os'8tr ci 
atteindre des proportions effrayantes 

O11 comprend donc quelle imprudent» est 
çtjçnralse par eeus qui ndgligent eur henv • 

m pourtant i est facile da se mettre à 
«•abri de tous ces dangers; i! suffit ru «ffw 
que la tuinour soit maintenue; mais il faui 
t;u elle le soiî pp.rfaiiement et continuelle 
ment. 

Les Aptoarèlfe inventés par M. A. CLA\ S 
«ib, de Paris, et portés à leur plus ftàui 
point par plus de 85 ans d'études et d'exié 
nences permettent seuls d'arriver h ce vê 
sultat. ' ' 
. D|nne l'ésislanoe et d'un, souplesse s#i 
og' -s, m permettent tons les mouvement-
sans se déplacer. Sous leur pression értr-r 
giqtie. mais 'oujours dosée avec pré •ion 
la tumeur - ir-parait, ti c'est Irnmédiatemeir 
te retour tSe îa santé et Ses forces. 

Aussi tous ceux oui souffrent de Hernin« 
fcfforts, etc., apprendront avec plaisir k 
prochaine arrivée de M. A. CLAVERIE, h 
lenommé Spécialiste de Paris, qui recev--
de neuf heures à quatre heures, â 
■M-Jean-d'Angély, sam. 14. ho-' Commère.:. 
BORDEAUX, dimanche 15. lundi 16, mard:-

17 et mercredi 18 avril Grand Hôte) de 
sept-Prères (as, rue Poite-Dijeaux). 

Libourne, Jeudi 19, hôtel de France. 
Langon, vendredi 80. hù.el du ion-d'er. 
Marmande, samedi 11, bot. d. Messageries. 
Agen, dimanche 22, hôte] Central-Moderne. 
Merac, lundi S3, âôtel de France. 
Tonneme, mardi ~A, h e] de l'Europe. 
V(jÎ3neuvs-sur-i.ot, mercredi £5, 't. Câciv-
Ste-F>)y-!a-Cde. jeudi 26, hôi. Greno'iillean 
Riberao, vendredi 27, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 28. Grand-Hôte! 
Péngueux, dimanche 20 et, lundi 30 hôte' 

dos Messageries. 
a Traité de fa Hernie », des « Varices » ei 

des n Affections aïsciominales »,. Conseil? 
et renseignements gratis et. discrètement, 
A. CLAVERIE, m. fauh. St-Martin, Paris. 

Toute la France, de
 v

la Lorraine 
ala Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

LUROMETINE 
LAMBiOTTE FRÈRES 

La Voix du Front 
Du front, 26 uov. iOW. 

Cher Monsieur, 

Souffrant de douleurs sciatiques, j'étais continuel-
lement giné et souvent je prenais du ou 
autres produits qui ne me donnaient qu'un soula-
gement passager et dès le lendemain mes douleurs 
reprenaient. 

J'ai suivi votre traitement depuis douze jours 
et je suis émerveillé des résultats. Malgré la 
pluie et l'humidité, je ne souffre plus du tout; 
aussi je recommande J'Urométine Laoïbiotte Frères 
à fous les poilus qui, comme moi, sont en proie 
à la souffrance. 

Vous pouvez publier ma lettre, elle pourra 
rendre service à tous ceux qui ont besoin de 
soulagement. 

Je vous remercie bien sincèrement. 

C _orges LOI.' 
au S. 

Pour 15 e* 
par jour, "■••»»«• 

L'UROM ÉT1U E V--^ LAMBIOTTE Frères 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates, 
les ozalatas, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux ; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 
^, 2'SO l'Etui de 30 Comprimes DANS IOUTBS LES PHARMACIES DB FKANCB. 

2'80 port compris, chez M. RONDEPIERRE, Pharmacien à PRÉMERY (Nlèvro). 

M» SERMADIRAS, notaire, à Sa-
lignao (Dordognai, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
, A Salignac, au ctâteati Féne-
ibn, lo lundi 30 avril, a 9 heu-
res, et Jours suivants, !l sera 
rendu un grand nombre do 
meubles anciens et de tous sty-
les, ainsi que des objets d'art, 
sonsistant en : bahuts, coinmo-
les, tables, piano, lit ôiinapés, 
fauteuils, bergères, consoles bois 
loré, bureau glaces, pendules, 
cartel, garnitures de cheminée 
it de foy-îr, pastels, tableaux, 
rravures. lustres, étagère.- \rtiv 
lelle. verrerie, soiries, dentelles 
ivres, parchemins, autographe 
le i.-i. Rousseau, vieilles mon-
naies, nombreux bibelots, tapis-
»eries. 

On peut visiter dimanche, ma -, 
i, jeudi et samedi chaque se-
-aine. 

)n flem. J. hom. conn. anglais, 
trav. de bur. et mach. écrire. 

Ec av. réf. Pérêt, Ag. Havus, lix. 

VCHÈTERAF j£. «j 
! à 10 hect.. rev. et agréin. maii 

«on confort,., 15 à 25,000 fr i£cri-
^e Roye, Ag. Havas, Bordeaux. 

Iénage s. enf., dés. pl. concier-
ge on gardien propr. fer. pet, 

[lard., rêfér. Ec. God, Havas. Bs, 

|7clo fillette A V., 59, Intendance 

■ tr VOYAtiEUR voulant remet-
LX tre fourrure skung contrôl' 
gare Midi, dim. matin, est prié 
rapp. 38, allées Tourny. liéoomp. 

A pprenti méc.-dentistc dein., 38, 
allées de Tourny, 35, Bordi. 

AUTO 0n achèterait voiture;-
rtU 1 U te S pl , bon état de mar-
che, 1,800 fr. environ. Ecrire : 
Martin, 10, place Fondaudège. 

Sergent II. A. T., classe 89, au 
<07e tt Pans, dem. permutant 

pour Bordeaux. S'adr. Mm» Cha-
cneaud. 45, place Gambetta, Bdx 

AII dem. louer voiture légère, 
UW capot., l roues, p. livrais". 
Faire offr. 15, rue Levieux, Bdx. 

parfuiu 6 dom. 4 fr. 50 p. jour 
et comrn. 37 r. Pas-S«-Georges. 

VMES prés bien dem. p' plac' _ .s ,t. ... . In... 

Bfloleurs. Transformation», tran-ïïi sactions, travi à domicile. 
Franc C impasse Fenouil, Bdx. 

Ou demande de suite 

k BONS MECANICIENS 
connaissant machines ù vapeur, 
chaudières, pompes, ventilateurs 
et réparations. Situation per-
manente à ouvrier sérieux. Sa-
laire de 1 fr. à 1 ir-W-à* P£t 

à LA SOCIElb LA 
«'.OUNUBiA», quai d,Ç„ Brazza, 
BORDE AU X-L A BAS'UUk. 

COURS STENO DACTYLO 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm"M publiques 
(p. professionnel 15 ans pratique) 
Placement assuré. Facil. palem. 
Inter-OIlice, 52. all.Tourny.T.9.61. 

ENTREPRENEUR 
camionnage, manutention, pos-
sédant nombreux équipages, de-
mande travail de tout genre; 
assurerait travail de transit, 
douane. Servat, cours de Tou-
louse, 124, Bordeaux. 

VASTE LOCAL 
guerre â ilouer force motrice. 
Ecr. Béroni. Ag. Havas, Bordx. 

0 n da« 3 p. vid, m°B av. j., ap. b*, 
gaz prêt. Ec. Loy. Havas, Bx. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant sa raser sans 
crainte de se couper. Prix : â tr, 
par poste recommandé, envoyer 
5 fr. 23 : HENRY et CAMILLE, 
45. cours Chapeau Rouge, Bordx. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. - l'einlures 
au Henné. - Posliclies. - Manu 
eure. - Mme VILLfcNEliVfc, 141. 
rue Sainte Catherine, 1» étage. 

5AV0IS MARSEILLE 
SAVON 'M 0 -'ïî'l',''.°ï.f iï 
100 li , US tr. Paiement cont. 
mandat-poste d'avance ou cont. 
remboursement, la caisse de 50 
k., 62 fr 50; de 100 k., 123 fr 
Les expéditions tout toutes fai-
tes en GRANDE VITESSE fran-
co votre gare Su\«nnerie pro-
vençale, Marseille Saint .List, 

H II SI V d'olive vierge trè3 1H1 B" douce. 10 lit. a récep-
W liais tien mandat 'i» fr. 

IU"" Maurin. Cloq fcïeaues, Marseille 

On dem J. hom. 14/17 a. p. trav. 
bureau. Ecr. Jul, Havas, Bx. 

J 'achèterai 2 fortes bêtes de 
trait. Ecr. Robet, Havas. Bx. 

Jument forte, b. labour., fin sai-
son AV. 700«. 16, r. des Douves. 

A V 10.000 BOUTEILLES 
BORDELAISES 

Ecrire Lasserre, poste restante, 
4. rue Nauvllle. 4, Bordeaux. 

On dem. bonne, 7, r. Vergniaud. 

ÉLECTRICITÉ dans toutes 
«es auplira-

tions installation» reparutions, 
REBOBINAGES COMPLETS 

ti. Maye 23H. r S" Catherine Bx. 

Aehat de tout vestiaire, linna 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, eie. 
FAtil.UE, 41. rue Bclleynie, Bx. 

bïuLto b. r. HOMME 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran. Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

f*fl RRIAII Clydesdale 4 et 5 ton-
unililUn nés Visible 14, rue 
Delurbe, Bx. Agent L. Milocheau. 

Cocher valet de chambre sé-
rieux demandé pour Charen-

te, 40 à 50 ans, bonnes référen-
ces exigéj.- S'adresser Chau-
bet. 51, rue de Marse.'ie. Bdx. 

MU.ULt.i-..-. pour Utjt.EALIX 
L«uis \U(. article riche 

as a 32. rue du Mirail 
P&UftIS DU MOSILIER 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl Mériadeck. 

MADIAPCQ Honorables lier. 
mMnlHuLO journi Le Iteveil. 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

Suis acheteur de suite avec gvi» 
forêt et également autres pro-
priétés. Photos, détails, M. Jean 
Mazaurier, Limoges (H'»-Vienne) 

AUTOMOBILE giODGE» 
A. VENDRE 

en partait élat 
S'ADRESS., 46. R. PEYRONNET 

Mécanicien diplômé lr« classe 
de la marine, ayant dirigé 

ateliers, demande emploi contre-
maître ou surveillant dans une 
usine de guerre ou autres. Réfé-
rences de le' ordre. Ecrire: Zéli, 
Agence Havas Bordeaux. 

M achine à écrire Underwood, 
dem. modèle, état neuf, à cé-

der. 52. ail. Tourny. Téléph., 9.01. 

Demto ménage paysan, chemin 
Vieille-Tour, 184, Talence. 

A VENDRE, tôles noires A. D. 
2.000x 1,000 sur 1/2, 1 et fi" 1/2. 

Pépin. 110, rue Notre-Dame, Bx. 

;mpl. admin. sér., réf., fer. rc-
■ couvr. Ec Béarat, Havas, Bx. 

ON dem. méemiciens répara-
tion auto. 57, route Médoc. 

'd K. {Xsa.t e>xaciw3-,3a.o© ) 

| Ç jouée par une troupe 
o de premier ordre. 

Matinées le» jeudis el dimanches à j h. Ï0. — Tous les soirs, ù S h. 45 précises. 
Location sans Irais (ie ï à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

Allez voir 
la jolie Revue 

« 

VENTE PUBLIQUE DE VINS 
Le lundi 21 mai 1917, à quatorze 
heures, Entrepôts Paillère, 84, 
quai des Chartrons, Vente pu-
blicpie de Vins rouges et blancs 
en barriques et, en bouteilles. 
Ministère de L. TERMES-DU-
BROCA, cou.tler assermenté. 

8 rvIV VIN NOUVEAU Ofî'V 
U no 'il. r. l*eyronsiet QU m 
VINICOLS NOUVELLE 

pi fi PC M Normandie pur jus 
litUML extra. 40 l'Iiecto. 

SPECIALISTE VIN BLANC 
of vin vieux v& doux 1,06(1 fr., 
doux I.KX) fr. la ton. logé, comp-
tant. Ecr. Aret, Ag. Havas. Bx., 

ON dem. (4 tonneau occas. léger. 
Ec. Ramondon, Capian, G«o. 

Ach.bouteilles à champ.et front. 
0.30. Ec. Allen, Ag. Havas, Bx. 

Tailleuses dem. 27, r. Huguerle. 

2 009 DOUZAINES 
ÛB paires de sliaussi îies 
a vendre en totalité ou par lots, 
livraison immédiate. Ecrire of-
fres, quantité et prix, à Mar-
tial, Agence Havas, Bordeaux. 

S téno-dactylo aide comp.. cour, 
travail bur., jolie écrit., dern. 

emploi. Ec. Mary, Ag. Havas, Bx 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10' fr. p. mois. Inter-
Office. 52, ai, Tourny. Télép.9-61. 

PUE7 Professr prenant pensf 
Uiiti quelques j. gens suivant 
cours lycée et différ, écoles se 
trouvent 2 places lib. Educàt. et 
lnst. soign Vie famille très con-
fortable. Préparation spêe. eux 
exam juillet ou nov" Ecole s:ip. 
commoe. LEY, 29, rue Prévôté. 

A VENDRE o.; à louer Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue C'-oix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'EysInts. Superficie 70t 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés S'a-
■ trisser 3, rue de Moi,lis, Bordx. 

très confortable ô. ven. 
dre 50,000 fr., près Mont 

morillon (Vienne), grand jardin, 
beaux ombrages, bon pays de 
chasse, près jolie rivière. Ecrire 
Aladin. Agence Havas, Bordx. 

Transports en Ville 
Les Ecabl" J. Tajan Larrieu 

et Ci» 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnag-e. — Téléphone 42 36. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, il, cours d'Albret, Bx. 

|UTANT Bordeaux, ma-
nœuvre demandé envi-

rons de Saint-Etienne 'Loire). 
Ecrire J. Midroit, usine Jacob-
Holtzer Uniaux (Loire), 

O n demande pension de famille 
confortable environs de Bor-

deaux. Ecr. Gadroc, Havas, Bx. 

A UTO Sizaire 15 HP, 4 cyl. 1913, 
car. torpérto 6 pl., parf. état, a 

v. 6,000', cause dep. front. Cap"« 
Husson, 84, b<i Plage, Arcachon. 

INUI6I S? fl «uni le?. .Icus Dotivcaus poiticlu» crws 
mW W ■ «9 G O/ Oi par la Maison; ils peuvent se coiller 
avec ou sans raie, on peut se coifier comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on eu envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

0 $% B E» JA *"§" 'ail touic-s les nuances, s'emploie liquide ou 
WfciWn M B cataplasmes el esl iuoffensil étant ejlrail de 

la leuillc pulvérisée du Henni, el est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: Strnncs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sorlanldes meilleures maison» de Paris et diplômé». Ondulalions. 
nettoyages de .têtes, manucure, etc., % Irancs. Cinq bons ondulaleurt. 
„

A
.,P;V."S..« I HENRY ET CAMILLE I LOM>1U> 

Médaille ti Or | <Hoirs Concours) | Médaille d'Or 
Manucure 4«, Cbaneau-Kouge. Télépb. fO.ÎI ilnglish spoken 

L A 

MINE la SANTÉ ci DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MaUX de Tètd, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion da 
Foie, Douleurs de Reins, tchauïïement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 
LES 

S DU 
suppriment la CONSTIPATION 
«t tous lee e-ocidents qu'elle detenaalu^ 

Elles rétablissent toujours 
là Propreté de l'Estomac 

U Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sana 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger «n Boites d* l.SO portant nno «loti* 

ronge (manioe déposée) sur le coaxercle et les 
mois ••Oupuit Lille" imprimés en noir 

snr chaqne piiB|e do couleur ronge. 

GOUTT! RHUMATISANTS 
SAMBUL GUERISON CERTAINE 

p^tr remploi au 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES. 

de la Goutta et des Rhumatismes aigu et chronique. 
En vente toutes Pharmacies. Prix du flacon 9 irancs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
j écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50. Rue de Turenne. Paris» 
Dépôt régional - Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherin:», Bordeaux. 

CONSULTATIONS DU SOI 
Lundi et Samedi, de 7 à 9 A, du soir, et tous les jours de 0 h. à midi, de 14 a 18 /t. 
Dimanches el Fêles msqu'à midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST 
23, COUPS de l'Intendance. Mémo Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

Brillant instantané pour Chaussures 
Supprime les Cirages 

et ne sèolie jamais 
En Tablettes cellule-aluminium 

— BREVETÉES — 

A partir de 

•IO centimes 
et au-dessus. 

iVIS Lu ,o soui-intendence 
accepterait pour remplit 

l'emploi de commis aux ecritu 
ree, (les engages spéciaux ou de.' 
militaires réformés déflnitiru 
ment, ou mutilés, sysnt exerc* 
dans les corps de troupe de 
fonctions de comptable (four 
rier. sergent-major, secrétsiif 
du trésorier), ou élant compta 
ble dans la vie civile et ayaui 
une bonne écriture Se présen 
ter 1. rue Guillaume-Brochon. 

EsE.MAGî* jardiniers demandé 
lîi i;i)à:uau Bourran. Mérignai: 

TONNELIERS o r^t^ 
Oroizillac. cours Bayônne. 

Aciiélcrais automobiles occ«-
n slon. Rue de'Kater, 137. Bdï. 

PAYSAN ET tTâUME PUIMAN 
DlîS pour propriété près Bol' 

deaux. Soulé. 8. rue La CÔUrse. 
F^crire ou se prés, de 10 .à li h 

d*« brodeuses à la Cornél.-. 
Beignem. 112. rue d'Aris 

Impoisibl, 
tellement ce cirage 
lèche en botte ! 

EN VENTE : Grands Bazars, 
de cirer Bonnes Maisons d'Alimentation, YiSJîiSKEftâE 

aTec celte cîrc molle 
Chausseurs, Merceries. „e „Jche jamais 

 wntsbletle! 

Ecrire : E. LAJOANIO. St-Médard-en-Jalles (Gironde) 

a Cure de Printemps 

É ÊPH-.KKIE dénia:, 
dé. S'adr. Bifltot 

et André. 21, r. Maucoudinat, Bî 

TICCIIQ Employé sérieux i 
S lawUiJ mandé. Bons appn: 
tements. S'adr. 24. cours porta! 

Mma Pasquier. 
. murn 
. 34. r. 

b aer. 
du Rochu 

garçon courses et maga 
» sln.Chapi», ZI. Intendancu 

Le3 difléreiits malaises que nous 
éprouvons tous au motneut du 
Printemps uous tudigueut d uue 
façon piécise que ui>u§ avons 
besoin de taire une bouu« cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées daus 
le sang. 

Aux uombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 
de la 

PDAUCIID sur métaux dem<;< llnnVCUn c" Chap.-Rouge, i. 

On cieni. un jeune manceuvro d« 
H à 16 ans 44, r. des Menais. 

UnnCC A céder upr. fortune, 
mUUuV affaires 30,00 fr. l'an. 
Client, da 30 ans.Prlx à débattre. 
Agence Tourny, 4. r. Hunuerie. 

nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
uue cure d'environ six -semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles gui u'oni pas encore tait usage de ce 
précieux médicament uous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURV est uniquement compo-
sée de plantes, quelle est acceptée et tolérée pai les 
estomacs les plus délicate Employée â la dose qui 
convient a chaque tempérament, elle guérit toujours 
car elle règulaiise la -.îrculation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière 
ment employée contre les maladies de I Estomac, de 
[ Intestin et des iVeî/s, cotitri les Troubles de la Cir-
culation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibrvmes, Hémorragies La Femme, étant sujette à 
une foule de malaises occasionnés par la mauvaise 

..circulation du Sang, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, car non seulement elle facilite la 
formation de la Jeune Fille mais encore fait iuspa 
raître les Migraines périodiques, guérit les Maladies 
intérieures, prévient et supprime les infirmités et les 
dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névral-
gies. Congestions 

La Jouvence de l'Abbé 8oui y, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 1 fr 60 franco gare; les 3 Bacons 
19 francs franco contre mandat-poste adressé à la PHAR-
MACIE MAO. DUM INTIER. à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

UCDPEDiE a eéd.. c. départ, Ri&liUCIlIC b. 15 tr. p. jour. 
2,500'. Chamhaud, i ,r. Hunuerie. 

D EMANDE homme peine, habi-
tué trav. mag. 3. r. Gourgue. 

t. faire, sach. cuisine, 
dom. r. Grateloup. 41. 

sér, consacr. apr-midî 
pr accompagner J 11114 

ou promen. enfant. Donnerai! 
prem. notions français. Adres-
se : Compan 44, r. Brizard, Bdx. 

E même la plus ancienne, guérison 
rapide, dètlnitive sans rlnn^cr 

par spécifiqucCOtJDERC.PhfduSoleil. pl. Lalayetle.Toulouse. ÎV t . po"e. 

606 Voies urînasres.^^(^i^^ 
contrôlée pat l'analyse ia sang. < liniouc \in^^B^îtiiu 
28, rue Vital Caries, UORuWx^ l^^fenilnt'en 
une séance des lt»tré

C
iss«mcnts, KÏÏuleSent" 

ménage vigneron 
labour. Châteail 

Lestrllles.Artigues, pr Cenon(G<i«! 

ApuèT poney 1,50, très saga, 
nulle I. attelé, selle femm4 
grande, moderne, cocher pouf 
campagne demandé. Ecrire Tai 
bort. Agence Havas, Bordeaux. 

OH, DEMANDE ̂ SC 
levards Talence, Belles, côt< 
banlieue, hangar on immeubK 
pour garage. Ecrire AL et C 
posta restante, Fondaudège. 

D£i3nil sac de linSe mardi rCnUU soir 10 avril. Avis* 
Mme Castaing, à Cestas (Girds). 

OEDBilDIEB et ebauffeur-
oCnnUlilkn mécanicien d» 
mandés Asile de Château-Picon. 

A V mon épicerie, r. S"-Eulalie 
7, p. prit. r. d'agence.Dubreuii 

ATTELAGE petit poney dcm<M 
HANGAR petit, bon état, dem<i* 
Offrir à Villatc, sellier, Pessac. 

On dem. acheter rente viagère 
maison, échoppe ou propriété 

Ecr. Estrade, 63, c. Pasteur Bx' 

VIII GÉNÉREUX 
TRÈS BICHE EN QUINQUINA 

Qn demande sténo-dactylo, ma-
v riée de-préférence, place sé-
rieuse. Ec. Pébet, Ag. Havas, Bx. 

CHAUFFEUR AUTO demandé, 
château Bourran, Mérignac. 

Logement pour lui et sa famille. 

«U achèterait pétrin mécaui-
wK que, neuf ou d'occasion, 
Fournier, à Lafltte (Lot-et Gar.)« 

rty DK.M. homme sér., à Pan-
Ufl née,connaissant fabricatino 
de boissons gazeuses. Erguy, fa-
bricant, 57, rue 3-Conils, Bordx. 

DCDÎTII 5 avril, quartier S-» rCnlJU Catherine. portefeuil'< 
vert contenant certaine sommt 
et carie identité infirmière. Rap 
porter hôtel Commercial. Roc: 

,-ue de Canolle, tac i 
main dame. Rapp. ç. réeom PERDU 
main dame. Rapp. ~. .-, 

pense, rue Charles-Lévéque, S 

SE CONSOMME ER 
FAMILLE COMME AU 


